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i!J£^CULTURE  DES  PETITS  FRUITS 


W.  T.  Mteraa,  hoitievlttw  fédénl 


Ordin«irement,  cbec  ]e  cultivatenr  du  Cnnada,  on  ne  trouve  pas  une  quantité 
•ofitantc  de  fraita,  bien  que  leur  culture  aoit  facile.  Souvent  on  voit  un  cultivateur 
Mbeter,  en  ville,  (ur  le  mardié,  de«  fraimt  et  d'autree  petit*  fruits  pour  ka  emporter 
à  M  maison  comme  articles  d«  luxe,  quand  il  devrait  récolter  dan*  son  jardin  toute  la 
quantité  de  fruits  qu'il  pourrait  consommer  avec  sa  famille  en  en  mangeant  trois  foi* 
par  jour.  La  chose  semUe  s'expliquer  surtout  par  le  fait  que  le  cultivateur  sembla 
croi?e  qu'il  a  tr<*  de  besogne  pour  posséder  et  cultiver  un  jardin.  Si  les  cultivateurs 
dn  pays  savaient  combien  il  vaudrait  mieux  pour  «ux  et  leurs  familles  d'avoir  beaucoup 
de  fruits,  il*  s'efforceraient  d'en  cultiver  davantage  pour  en  avoir  toujours  sur  leurs 
propres  tables.  Nous  sommes  cependant  heureux  de  dira  que  quelques  cultivateurs 
eanadiens  ont  de  bons  jardins  fruitier*  et  potager*.  Le  jardin,  qui  e*t  généralement 
■itué  sur  un  terrain  bien  drainé,  *ècbe  et  s'assainit  plus  t6t  que  les  pré*;  et  l'on  peut 
conaéquemment  le  cultiver  avant  que  le*  travaux  des  champs  commencent  En  quelques 
heures  on  peut  le  préparer  de  maniera  i  pouvoir  l'entratenir,  l'été,  par  un  travail 
comparativement  restreint. 

H  eet  donc  raisonnable  de  croire  qu'après  avoir  lu  les  renseignements  qui  vont 
suivra,  chaqtie  cultivateur  du  pays  voudra  avoir  son  jardin  potager. 


LEFRAOIEB. 
Cnltue  dv  f  !.. ..  '   ,     ' 

De  tou*  les  fruits  cultivés  au  Ca.-      .,  -!*<•  est  peut-être  la  plus  populaire. 

Mûre  aux  prwnier*  jours  de  la  belle  »»U  .ent  où  le  besoin  des  frvite  frais  se 

fait  vivement  sentir,  ce  fruit  savoureux  „.  .ojet  d'une  très  vive  demande,  et  cette 
demande  ne  cesse  que  lorsque  la  saison  est  terminée  et  les  approvisionnements  épuisés. 
La  fraise  est  plus  populaire  que  beaucoup  d'autres  fruits,  parce  qu'il  lui  suffit  d'un 
tout  petit  coin  de  terre  pour  approvisionner  une  famille,  et  que  beaucoup  de  gêna 
peuvent  la  cultiver. 

Le  fraisier  pouase  i  l'état  sauvage  dane  tout  le  pays,  de  l'Atlantique  au  Pacifique, 
et  de  la  frontière  sud  jusqu'à  la  64èine  parallèle  nord.  Tous  les  ans  on  cueilV  de 
grandes  quantités  de  ce  fruit.  Les  variétés  cultivées  viennent  bien  presque  partout  où  se 
trouve  l'espèce  sauvage,  mais  dans  quelques  districts  elles  exigent  protection  ou  irri- 
gation. Elles  réussissent  fort  bien  dans  les  provinces  de  l'Ontario  et  du  Québec,  et  l'on 
consacre  i  leur  culture  une  grande  étendue  de  terrain.  Dans  le  sud  de  l'OnUrio, 
la  saison  des  fruits  mûrs  s'ouvre  au  commencement  de  juin  ;  elle  est  plus  tardive  à 

90148— li 


•I  au  nord.  A  OtUwa,  U  premier  fruit  mftr  a  H6  cueilli  le  17  Juin,  et  la 
4hmiiN  eueiOatt*  da  la  variM  la  plw  tardire  a  au  lieu  le  17  Juillet.  Dana  la  ptovinoe 
4ê  Qnébae,  la  aaimm  correapond  à  peu  prit  à  celle  d'Ottawa,  Muf  dan*  la  rifion  du  baa 
flaint-Laurant  où  •!!•  —*  iieaucoup  plua  Urdive.  Le  fruit  n'y  mftrit  que  rtn  la 
INniln  aemaine  de  Juillet  et  la  Miaon  m  prolonce  juaqu'i  la  deuzi*ine  temainr  d'août. 
I*  aaiaon  daa  fraÏM*  dana  le*  deux  provinci*  couvre  une  période  d'environ  deux  moi*. 


C«lt«n:  It  ad  tt  u  prépantioa. 

't>n  devra,  de  préférence,  établir  la  fraiteraie  *ur  un  aol  ou  la  Leige  (éjourne  en 
juviar.  Une  bonne  couche  de  neige  aaaure  géuéralement  una  bonne  récolte  de  frai*e«. 
Va  bon  drainage  eat  caaentiel,  car  lea  f  raiaiera  souffriront  certainement,  *oit  en  été,  aoit 
«■  hiver,  *i  l'aau  aéjourm  i  la  aurface  ou  pré*  de  la  »urfaoe  du  «ol.  Mai*  *i  l'excé* 
Aumidité  e*t  fune*te,  le  manque  d'bumidité  eat  également  mauvai*;  le*  fraiae*  ne  *e 
développent  pa*  bien  dan*  une  terre  trop  *éohe  ;  il  faut  donc  un  «ol  qui  retienne 
ihamidité,  *aaa  en  être  aaturé.  Le«  «ola  ohauda,  comme  le*  *oU  *ablo-argileux,  produi- 
•Mt  une  récolte  hâtira,  mai*  lea  sol*  argilo-aableux  friablea  donneront  généralement 
laa  meilleurea  récoltée.  Toutefoia,  comme  le*  fraisier*  exigent  beaucoup  d'engrai*, 
la  riobaaaa  du  sol  exerce  une  influence  conaidérable  «ur  leur  culture. 

La  sol  qui  produit  de  bonne*  récoltée  de  racine*  donnera  généraIcmAut  de*  fr*i*e8 
«■  abondance.  On  prendra  de  préférence  un  aol  qui  ne  «e  durcit  pas  naiarellement  ou 
«M  l'on  peut,  par  un  parfait  ameubliaaement,  mettre  en  état  de  ne  plu*  se  durcir. 
n  eat  difflcile  de  détruire  lea  mauvaiie*  herbe*,  dan*  un  *ol  qui  «e  durcit,  et,  également, 
et  lui  conterrer  aon  humidité  en  tempe  de  aécberesse. 

Un  *ol  qui  vient  de  produira  une  récolte  de  racine*  et  qui,  pour  cette  culture, 
•  «té  bien  ameubli  et  bien  fumé,  offrira  le*  meilleure*  condition*  pour  l'établi»- 
aanent  de  la  fraiaerie.  Après  que  le*  racine»  ou  autre»  récoltes  ont  été  enlevée*  i 
Fantomne,  la  terro  devra  être  fouillée  profondément.  On  fera  bien,  po«r  cela,  d'em- 
•byer  k  charrue  *ou(-soleu*e  ordinaire  qui  ameublira  la  terre  i  la  profondeur  requise 
«ans  remonter  le  sous-sol  i  la  surface,  ce  qui  arriverait  aan*  doute  si  on  labourait 
fiofondément  avec  la  charrue  ordinaire.  Le  gason  de  trèfle,  enfoui  à  l'autemne,  est 
toèa  bon  également,  car  le  gaaon,  en  se  découvrant,  fournit  de  l'humus,  mais  il  faut 
enter  le  gazon  d'herbe,  qui  exposerait  aux  ravage*  du  verre  blanc.  Au  printemp*  le 
aal  doit  être  bien  ameubli  au  moyen  de  la  her»e;  on  pourra  le  labourer,  ai  on  le  juge 
ik  propos. 

Le  meilleur  engrais  pour  lea  fraisiers  est  le  fumier  d'étable  bien  décomposé,  employé 
«I  grande  quantité.  U  ne  faut  pas  craindre  d'en  trop  mettre.  Trente  tonne*  i  l'acre  de 
fomier  bien  pourri  conatituent  une  fumure  passable.  On  peut  l'appliquer  de  bonne 
Inue  au  printemp*,  avant  la  plantation,  et  l'assimiler  parfaitement  au  aol  ;  ou  bien  le 
faire  servir  à  une  récolte  précédente  afin  de  s'assurer  un  sol  bien  propre,  et  dans  le 
■Milleur  état  possible  pour  recevoir  les  fraisiers.  Le  fumier  vert  n'est  pas  aussi  bon 
«se  le  fumier  décomposé,  car  il  peut  rendre  le  sol  trop  meuble,  l'exposant  ainsi  l  ae 
iaaifeher  trop  rapidement.  Sur  lea  terre*  fortee,  le  fumier  vert  donnera  ia  meilleur* 
■iaultaU  que  aur  les  sola  léger»,  maia  comme  le*  mauvaiaea  herbea  auivrou»  probablement 
"      application,  il  eat  préférable  d'employer  le  fumier  consommé  même  »up  le*  teirea 


gi  l'oo  M  «OTt  <k  fu»l*r  tert,  il  Tâudrt  mirai  l'appliqutr  I  l'automMi  i»  «M* 
imbMn  il  mn  mieiui  B4Uiig4  au  »ol  au  moment  ia  la  plantati<m.  Laa  cmidrM  dt  M» 
•ont  tieallmtM  cooum  «ffrait  superficiel  et  au  oommenœmwt  du  printempa,  Ion  ém 
hemge,  on  pourra  en  i«pandr«  de  80  à  100  boiiaeaux  par  am,  la  plui  forte  <|uaBtf«f 
•ur  lea  terwe  paurrce  en  potaMO.  Quand  mime  on  n'appliquerait  que  vingt^lnn  boto- 
(eaux  de  «wndre  à  l'acre,  le*  réenltato  aeront  ceneibka.  S'il  eat  dificik  de  M  proevw 
du  fumier  d'étable,  on  pourm  fournir  au  aol  de  l'aiote  et  de  ITiumu»  en  enfouiiaut 
une  récolte  de  trèfle,  de  pois  ou  autre  plante  léfumineute;  de  la  potaiee,  en  appliqcnt 
de  SOO  à  800  lÎTre»  de  muriate  de  potaMO  1  l'acre,  li  on  n'a  paa  do  îendree  de  boia; 
de  l'acide  phœphorique  en  mettant  de  «00  à  800  livrée  d'o»  moulut  à  "acre  afant  I» 

plantation. 

(^omme  foami«êeur  d'awte,  le  nitrate  de  Mude  eat  «falemcnt  utile,  i  moine  qM 
l'on  lie  puiiee  te  procu»er  l'aiote  «ou»  une  forme  moina  coûteuae,  comme  dam  le  fumkr 
d'étable  ou  dani  le*  récoltée  lé»un>ineuwe.  Si  la  pouM«  daa  plantée  n'eat  paa  tri» 
vigroureuie,  il  e«t  parfoia  bon  de  répandre  de  KW  à  160  livrée  de  nitrate  de  iou-Ie  à 
]  u':Tt,  juate  avant  l'épanovisieroent  dea  fleura  au  printempa. 


rUats  et  leur  tnitomeat. 

Si  lea  plant»  doivent  venir  d'un  endroit  éloigné,  il  faut  en  faire  la  commande  1 
empa  pour  qu'il»  arrivent  le  plu»  tôt  poaaible  au  printemps,  dèa  que  le  aol  peut  êti» 
travaillé,  et  le»  mettre  en  terre  peu  de  temp»  aprè»  leur  arrivée.  Il  arrive  aouveaft 
qu'on  ne  peut  planter  immédiatement.  Quoi  qu'il  en  aoit,  le  eoli«  contenant  lea  plant» 
doit  «.je  ouvert  de*  «on  arrivée,  »ans  quoi  ceux-ci  »ont  expo»é»  i  fermenter  ou  à  a» 
de«»écher,  ce  qu'il  faut  éviter  .  Puis  on  repique  lea  planta  en  pépinière  ou  "en  tranoMe" 
dans  un  aol  bien  drainé.  Pour  cela  on  ouvre  une  trancùée  »u«»amment  profonde  pour 
que  l'on  puiaao  recouvrir  le»  racine»  dea  fraiaier»  de  manière  que  le  collet  aoit  jual» 
au-deaaua  du  aol.  On  y  place  lea  planU  trèa  rapproché»,  mai»  »ur  un  aeul  rang  damm 
la  tranchée.  Ensuite  on  creuae  une  autre  trachée  parallèle  ft  la  première  et  diataat» 
de  »ix  pouce»,  la  torre  »oulevée  eervant  i  recouvrir  1"-»  racine»  dea  plantée  dan»  k» 
première  tranchée.  «ol  doit  être  fermement  ta.        utour  de»  racinea  afin  qw 

l'humidité  vienne  en  conUct  immédiat  avec  ellea.  ^  aa  terre  n'eat  pa»  aeaec  tiiifa 
autour  de»  racine»,  le»  planta  »e  de«»écheront  et  périront  tout  probablement.  Au  beaMB, 
on  oreuaera  d'autre»  tranchée»  parallèles  aux  première».  Quand  le  champ  «era  pifi» 
pour  la  plantation,  ce»  planU  en  pépinière  aurtmt  formé  d*  nouvellea  racinea  et  eercsk 
'  plue  vigoureux  que  »i  on  le»  avait  plantés  immédiatement  dan»  le  terrain  deatiné  à  Ib 
fraiseraie.  Le»  meilleur»  planU  pout  la  plantation  d'automne  »ont  ceux  qui  ont  M 
cultivé  "  en  pot»  ".  On  enterre  de»  pot»  de  deux  pouce»  et  demi  de  diamètre  rempli» 
d'un  riche  terreau  friable  et  dan»  chacun  desquel»  on  a  placé  un  nouveau  coulan». 
Le  coulant  prend  racine  et  donne  un  plant  vigoureux  à  la  fin  de  l'été.  L'avantage  ««• 
ce  mode  de  culture  offre  sur  la  culture  ordinaire,  c'est  que,  lorso'i'on  veut  repiquer  la» 
plants,  on  le»  retire  du  pot  avec  la  motte  de  terre  qui  entoure  .  s  racines,  et  celle^eS 
ne  sont  nullement  dérangées  pendant  le  repiquage.  Ainsi  leur  développement  eat  p»a 
reUrdé,  les  planU  sont  plus  vigoureux  et  produisent  plus  de  fruiU  que  le   autrea. 

Il  est  bon,  avant  la  mi»e  en  place,  d'enlever  toute»  le»  grande»  feuiUee  dea  plai»»*, 
aauf  deux  ou  troi»  de»  plu»  vigoureuae».    Ce  procédé  empê<*e  l'évaporation  trop  rapid» 


auootUff*  dM  coulanu  u.ur.  1,  production  do  bou  plant..  "•  «  •» 


flutetlM. 

■m  du  prbt«np.  oot  lo  »o,U,„,  „om«,t.  c«  W  m)  o.»  lOow  ou  bon  éut.  froU  ot 
h»«ld..otUpl«u.rionl.u,do«n.l.«,innéo.««  ^  dérolopporont  «piZLV 
jrodul«,nt  ,u«.Ua  d.  oo„l«t.  .u  oou»  d.  VM  ..  donuo«,ut  uTZdlIÏ^i 
U  -.«H.  .u.T«.te.    Si  on  pl«,t.  à  1.  «n  d.  VM  ou  à  l'.utomno.  k  rfcolto^  U  «Za 

pUnt.  à  k  fin  do  l'été  ou  on  .utonmo.  U  f.ut  lo  Ww  de.  quo  lo.  rKinTdo.  diJu 
^t  .«fiu.mn«nt  développée..  ,t  ,u«.d  1.  .ol  o.t  hun.ld.'  Lo  ml  *  ^tl  ,• 

olwT  •*•"  T  '•  'î"*'^''*  "-  ««.rtioultour.  d.  1',^  d.  l'Ont^io  o.t^lu! 
PU  on  dé«r«  «u.  U  nom  d.  pl«.t.tlon  on  nu«.  croi.é.  (mottod  row).  Lo,  J!Z 
|o«t  placé,  à  int.rr.ll..  do  15  à  18  pouc.  ou  mémo  plu..  d«.^  "ng.  1^.^^ 

Mrréo.  Qu.  «Ile.  dont  lo.  coulât,  «ut  moin.  nomhrouTtilo.  quo  1.  bZ^IT 
l»«/.r  k  Ofen  Man,  ot  k  W.«ùim.  Si  l'on  pknf  d.  bonn.  houi  .„  print^  2 
qu'on  .U  dB,«t  «,i  un  loniruo  .«««.  on  pont  oop^,.,  d.  «  pouoTd^  Z^Z^ 
«net*  qu.produi«,„t  quotité,  do  couknt..  On  .  .i„.i  1 W^  d^^utoi/X» 
don.  le.  deux  «,„.  pendant  quelque  tompa,  on  réduit  le  nombre^  m^uvail  heZ 

Îl  olairT  7  '"'*"  P"!V:'-«--  ^  -ï»'-  •  «X*  la  distance  i  meTret^ 
IN  planta  le.  hg.e.  sont  tirée,  .u  moyen  d'un  marqueur,  pui.  tracée,  de  nor  l 

««le  droit;  on  plant,  à  l'interwction  de.  ligne..    Il  e.t  bon  que  le.  rang,  «.lent  lon«- 

ia«  et Zl  .  "^Z  "  ""  """•  "^  ""'"  "  ~*'"'  '^  »"ï°»  -et  le  plant  on 
^co  et  1  homme  t.«e  fermement  le  .ol  alentour  avec  le  piod.    C'o.t  là  une  LéthoS 

On  obtient  plu.  sûrement  une  pl.ntaUon  parfaite  en  se  servant  d'une  truelle  ou  ^n 


yiaatolt  pour  fairt  U  trou,  car  on  Mt  plu*  certain  i»  pUnt«r  I  la  bonm  profondeur 
•t  on  Mtreo  g4n<raI«nMi>t  plua  do  aoln  dana  l'fulag»  daa  radnaa  tt  i*aM  U  taaaonMnt 
du  (ol  autour  dot  planta.  En  outro.  m^e  co  modo  do  plantation,  uno  Mulo  p«r*onno 
•uflt  pour  itlro  loa  trout  ot  plaotr  l«i  planu.  Il  faut  avoir  bien  (oin  do  plantor  d« 
façon  à  M  1)110  lo  collot  d«  >a  plante  toit  juato  à  la  turfaro  du  toi  aprèa  U  tataomont. 
Si  lo  collet  ett  trop  haut,  le  plant  lo  deaaéefaera;  l'il  c«t  trop  bat,  il  tara  étouffa.  En 
plantant,  il  faut  avoir  toin  d'<taler  Ut  racinet  contre  let  paroit  du  trou.  Certaint 
produetourt  te  terrant  de  machinée  à  planter  ;  cet  maobinet  donnent  tatitf  action  quand 
b  travail  ett  bien  fait  et  que  la  taiton  ett  farorable.  Lortqu'on  plante  det  vari<t4a 
parfaitee  et  det  rtttiM»  imparfaitet,  un  rang  det  premi*ret  doit  alterner  aree  doui, 
troia  ou  quatre  ranct  doa  demitret  rari^tét,  comme  nout  l'aront  déjà  dit. 


Tntmu  d'ratntita. 

Conuna  le  râleur  de  la  récolte  dépendra  principalement  de  la  rigueur  dea  coulanU 
et  doa  nonreUea  plantée  qui  poutteront  au  conunencement  de  l'été,  il  eet  tria  important 
d'aotÏTor  la  pouiae  déa  lee  premtert  jour*.  On  commersera  à  biner  auaaitAt  que  poaaible 
aprto  qiM  lot  planta  auront  été  mit  en  place,  et  on  pataera  la  bou<'  &  ?heral  autti 
aouTont  qu*  cela  lera  néoeaaaire  pour  tenir  le  toi  toujoun  propre  et  meuble,  tant  que 
l'inatmomt  n'endommafwa  paa  lea  coulante.  Let  première  binaget  teront  profonda 
a4a  d'anenblir  le  aol  oft  lea  racinet  doirent  te  développer,  de  le  réohaufer  et  de  l'aérer, 
•t  enin  do  le  mettra  dant  lo  meilleur  eut  pottible  pour  la  production  dea  f  ruitt.  On  on 
diminuera  la  profondeur  dit  qu'il  y  aura  danger  d'endommager  let  raoinea.  Il  faudra 
aarder  à  la  main  d«  tempa  à  autre  pour  détruire  let  mauvaitet  herbee  et  ameublir  le 
aol  autour  dea  plantoa.  Il  faudra  pincer  tout  lee  boutont  qui  paraitient  i  la  première 
laiaon  afin  de  oonterrer  toute  la  rigueur  de  la  plante  néoeaaaire  i  la  production  dea 
conlanta.  La  plupart  dea  variétét  produitent  beaucoup  plut  de  ooulanta  qu'il  n'ett 
néceaaaire,  et  le  epécialiite  ou  l'amateur  qui  veut  obtenir  lea  plua  bea\ix  fruita  fera  bien 
de  placer  lea  coulante  de  manière  I  ce  qu'ilt  prennent  racine  plut  rapidement,  et  de 
détruire  tout  ceux  qui  ne  «ont  paa  néoeatairea  dant  le  mode  de  culture  qu'il  aura  décidé 
d'adopter.  Dana  lea  provincee  dea  prairiea,  o&  let  rentt  retardent  l'enracinement  des 
coulante,  il  ett  important  de  let  retenir  en  place  au  moyen  de  pierrea,  de  mottei  de 
gason,  de  crocheta  renvertét  ou  de  toute  autre  manière,  jutqi'i  ce  qu'ilt  aient  pr'* 
racine. 

EtabliiwneBt  det  nuigi. 

Le  meilleur  mode  de  culture  générale  du  fraisier  eet  la  plantation  en  lignée  croiséei, 
qui  exige  moins  de  travail  et  dont  les  rétuhatt,  sans  être  parfoit  tout  à  fait  autti  bont 
que  ceux  d'autres  méthodes  «pécialet,  sont  néanmoins  olitenus  à  moins  de  fraie  et 
donnent  plus  de  profits.  D'autret  méthodes  donneront  det  fruits  plut  groa  et  plua 
beaux,  plut  propret  à  un  marché  ipécial  ou  à  la  consommation  domestique.  Dana 
beaucoup  de  plantation!  en  lignes  croisées  on  ne  te  donne  pas  la  peine  de  placev 
det  coulants  k  mesure  qu'ils  se  forment,  mais  il  est  bon  de  le  faire,  cependant,  car 
plut  tôt  ila  prenârop«  racine,  plus  let  plantt  teront  vigoureux  À  l'autonme  et  plu» 
on  aura  de  fruita  >.  la  taiton  suivante.  Tout  oe  qu'il  faut  faire  <^etit  de  placer  lee 
coulante  de  fâ^on  à  lee  distribuer  aussi  uniformément  que  possible  afin  d'économisée 


II!! 


W^,  •*  (fe  ]«•  wcouTrir  d'un  peu  de  terra  pour  lee  tenir  en  pl«o^  md.  en 
Wnt  découvert  le  bourg««  .upérieur.  B.  p,«,d«,nt  idore  repidenwnt  r»eme. 
Pour  obtem,  le.  n,«ll.««  réeultot^  on  doit  eepecer  le.  ooul«,to  d'an  moin.  quti.  à  «, 

oette  ,ê«le  et  de  wetwindre  le.  coul«.t.  à  cet  e.p.oe.  cr  quelque.  T.ri*t<.  prodni.ent 

d  éoJ.i«!.M.ge,  cr  lo»«,ue  la  pknt.tion  eM  trè.  Mrrée.  le  fruit  reete  petit    L.  krgeur 

rang  de  deux  p.ed.  de  largeur.    Cela  l.i.,er.it  donc  entre  le.  rang,  une  allée  de  18 

^    de  coulant,  tout  l'«pace  entre  le.  rang.;  il  faudra  alo«  retrancher  le.  coulant, 
mutile,  au  moyen  de  la  houe  i  bras  ou  du  cultivateur. 

mo^fication.  de  la  plantation  en  rang,  croi.é..  Au  lieu  de  permettre  aux  Lan" 
de  ^  développer  à  volonté,  on  en  coupe  1.  plupart  et  l'on  étale  le.  autre,  aux  endroit 

Z  dTf  n  "*•".•  *  '"'••  P'*^'  ^*  ^^  Pï-utee-môre.  d'environ  deux  pied.^ 

plu.  dan,  le.  rang,.  Quand  le  ra„.,  «t  formé  l'eapacement  entre  le.  plante.  eH Tai 
à  huit  pouce,  en  rang  «impie.  "^  ue  w» 

côté  iT  'Y^"*''*^"'"  f  '•»«?«  double,,  on  lai««  à  la  plante  ,ix  coulant.,  un  de  chaque 
cot^  de  la  plante-mère  dan.  le  sen,  du  rang,  et  deux  de  chaque  côté  du  premier  r^ 
tou.  à       u  prt,  éga  ement  cpacé,.     Avec  cette  di,po,ition  l'cpacement  entrée 

pZ       ""**  "  '"'""""  *"'"  '••^'^'  ''  '*  ''^  P'«^  -  P'-  «-f  e  1* 

Dan,  la  plantation  en  rang,  «jumeaux",  il  y  a  deux  rang,  espacé,  de  16  à  18 
pouces  dan.  lequel,  le,  plante  «,„t  d'abord  mi,  à  intervalle,  d'environ  deux  pied. 
On  la.s«,  un  wntier  de  deux  pied.,  pour  le  binage,  eut.*  tou,  le,  rang,  double* 
^nouveaux  pl^  ^nt  placé,  à  six  ou  huit  pouce,  d'cpacement  entre  le.  double. 
]7T;„-^  Pl"t''f  on»  en  rang,  parallèle,  demandent  beaucoup  plu.  de  travail  que 
la  plantation  en  rang,  cro„é,.  mai.  le.  réeultate  dédommagent  .ouvent  le  cultivateur 
d^  ce  «urcroît  de  travail.  En  out^.  le  collet  de  la  plante  a  meiUeu.e  chan<!Ï  Tj 
^ve^pper  v,goure«,ement,  le,  binage.  «,nt  plu.  faciles,  le  «>1  offre  pîu,  de  ,uc  à  la 
plante,  et.  par  conséquent,  le,  fruite  wnt  plu,  gros  et  meilleur,. 

PlutatioM  en  bottes. 
On  peut  produire  de  gro„e,  frai«»  en  cultivant  en  butte,.    Le,  plant,  wnt  e.paoé. 

t  »  f  "ir^  ""  "*""  ^"^  ^'  ''*"  '''«^  *  ''«'«  P'«^  «t  ^i-  CommeZ! 
1«.  autre,  méthode,  on  supprime  le.  fleur,  de  la  p««.iè,e  ,ai«,n  en  le.  pingant  avec 
rongle.  et  on  arrête  1.  pou«e  de,  coulant..    Par  cette  méthode  on  obtient  ïïooJ^ 

de  g™,  fruit..  U  récolte  e,t  quelquefoi.  a««,i  abondante  que  celle  de  la  frai,!^ 
dinK).ée  en  rang.  croi,é..  Toutefoi..  quand  le.  plante.  croiMent  ainai  i«.lé«,  eZ^n" 
beaucoup  plu,  exposée,  à  souffiir  de  l'hiver,  et  si  le.  frai.ier,  cultivé,  en  bu^ 


pfeiMent  en  hiver,  toit  p«r  le  soulèvement  du  sol  par  le»  gelées  ou  par  d'autres  cauMi. 
il  ac  fait  de  grand»  vide»  dan»  la  plantation  et  la  récolte  en  est  d'autant  diminuée. 
A  moin»  qu'elle  ne  soit  bien  binée  ou  bien  recouveite  de  paillia  en  été,  la  plantation  e» 
buttM  souffrira  beaucoup  plu»  en  temp»  de  sécheresse  que  la  plantation  en  rangs  croisés 
où  les  ooUeU  sont  mieux  protégés  par  le  feuillage.  Si  les  buttes  sont  bien  paillé»^ 
on  récoltera  de  très  beaux  fruits,  et  c'est  pourquoi  cette  méthode  est  quelquefois  préfé- 
rable quand  on  ne  cultive  le  fraisier  que  pour  la  consommation  domestique. 

Pioteotion  en  hiver. 

Dis  que  l'hiver  est  arrivé  et  que  le  sol  est  fortement  gelé,  on  doit  recouvrir  les 
plantes  d'une  légère  couche  de  paille  propre.  Le  meilleur  paillis  est  celui  qui  ne  (• 
ta»»e  pa»  trop  autour  de»  plante»;  le  foin  de  marais,  qui  est  libre  de  toutes  graine»  de 
mauvaiae»  herbe»,  convient  très  bien.  Ce  paillis  empêchera  le  dégel  et  le  gel  alternatif» 
du  sol  au  printemps  et  protégera  las  plantes,  si  la  neige  ne  recouvre  pa»  la  terre.  U» 
paillis  trop  lourd  peut  occasionner  le  chauffage  au  printemp»  avant  qu  on  l'ait  enlevé,  et 
comme  un  pailli»  de  deux  ou  trois  pouces  suflSt,  il  est  inutile  d'en  mettre  plus.  On  a 
parfois  conseillé  de  cultiver  entre  1m  rangs,  à  la  fin  de  l'été,  une  plante  qui  retiendrait 
la  neige  en  hiver;  mais  noua  n'approuvons  pas  cette  méthode,  car  le»  plantes  étrangère» 
absorbent  l'humidité  du  sol  aux  dépens  du  fraisier.  Dans  les  parties  du  Canada  o» 
les  fleurs  sont  fréquemment  endommagée»  par  les  gelées  du  printemps,  il  est  bon  de 
retarder  la  floraison  autant  que  possible.  Dans  ce  but,  après  la  première  chute  de  neif^ 
on  recouvre  la  neige  de  paille  ou  de  branches  de  sapin  qu'on  laisse  sur  le  sol  au»»t 
longtemps  que  possibh  au  printemp».  Bien  que  le  fraisier  non  protégé  puisse  souvent 
résister  i  l'hiver,  il  vaut  mieux  ne  courir  aucun  risque.  De»  que  les  froids  du  prin- 
temps sont  passés,  et  avant  que  la  végétation  commence,  on  doit  découvrir  les  plante» 
et  rejeter  le  paillis  mis  entre  les  rangs,  pour  tenir  les  fruits  propres.  Si  le  sol  se  durdt 
ou  se  dessèche  facilement,  il  eet  bon  d'enlever  le  paillis,  de  biner,  et  de  remettre  ensuite 
le  paillis  entre  les  rangs  quand  les  conditions  sont  plus  favorables  à  la  conservation  de 
l'humidité.  Immédiatement  après  la  cueillette,  on  enlève  le  paillis  et  on  laboure  le 
plantation,  ou,  si  elle  doit  subsister  durant  une  autre  saison,  on  détruit  les  mauvaise» 
herbes  et  on  ameublit  k  sol  de  surface  au  moyen  du  cultivateur,  afin  de  permettre  aux 
nouveaux  coulants  de  prendre  racine. 

SenoiiTellement  de»  plantation». 

On  obtiendra  les  meilleurs  résultat*  en  ne  faisant  qu'une  seule  récolte  de  chaque 
planUtion.  Si,  par  exemple,  les  plants  sont  mis  en  terre  au  printemps,  la  fraiseraie 
doit  être  labourée  après  la  cueillette  de  l'année  suivante.  On  fera  ainsi  chaque  année 
une  nouvelle  planUtion.  Par  ce  système  on  obtient  de  bien  meilleurs  fruits,  car  lee 
plante»  ne  sont  pas  aussi  rapprochées  dans  les  rangs  et  il  est  plus  facile  de  détruire  lee 
mauvaises  herbe».  Partout  où  le  ver  blanc  exerce  ses  ravages,  il  est  très  importent  de 
renouveler  la  plantation  chaque  année,  car  cet  insecte  se  multiplie  rapidement  dan»  ke 
vieille»  plantations  et  détruit  parfois  presque  toute  la  récolte.  Par  une  culture  soignée 
on  peut  tirer  d'une  même  plantation  deux  bonnes  récolte»,  et  même  plus,  maie,  règle 
générale,  plus  la  planUtion  est  ancienne,  moins  la  récolte  sera  abondante  et  moin»  le 
fruit  »era  gros. 
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'-«  1-  petite,  .^.nution.  .jrrr«;iZ  l!r  ^^  '''''''''"  ^"^  ^  ""- 
<l'«nflio«r  W  pioche..  iJ^Vei Ïe.  Z^  ^.  "^  '  *'""  '•''"'•""  «"o'»» 
.t  «.con.brte.  de  fnii.iere.    Pour  ÏT  l«f^  T*  ""^•°''""'-»  <^--^  dWbe." 

«  h.  f.it  brûler.  A  cettel  o„  Z  J-tu  ll^u  ^'"^  '"^"^  «*  '"  '«"il^  et 
P.rf.it«nent  o.  rilteler.  uZ  Zt^llTcTS-^'^l''  ""'""  **"  '^'  '>»»  •>-« 
à  une  !.„««,  d,  huit  à  dou^  Xl  tn  ^!  ^'^''^^  ''*'«^''  J"  '•°«  ^  «*a<ïue  côté 
>«•  t«>i.ii»e  méthode  eat  Se  d^^d^r^r^V*  "~"  '"  *^"  «*"  ""«•  E"»» 
<!.  U  longueur,  pui.  de  l.bou,«  Z  ^^1  Q^^  „  "  "^  '  '*  ''"»''-  <^-«  >«  •«" 
«unité  niyeler  le  «,1  «.  ,„oyen  Ci^I^a  ^  Ï    '"*  **'*  ^'  °'**'^«  «""i».  »  f-ut 

inutiJe.  et  en  r«„eu.nt  i  te^^^^^  h  "T"*  ""^  ''  ^»"«  *  •""  *o«te  le.  pUnte. 
I—t  d«  racine,  i  f .^I^^^^^w  T^  '"  """"'*'  "  •"■'  ^""'^  '«  <ï'-C 
ii'-tp«néceM«„d'ylai«errn^^  T*"^**"  ^*"*  "'■*"°''  ""«  Pl"»»'».  qu'U 
pouce,  entn,  le.  pUnU  d^  t  do^Vnt'TrÎ  '.T    "^^  ^'^•'"*  "^  "  *  ^ 

y  "«««««nt  du  fumier  menu,  bien  oonwm^r  ^  ^  *"'*''*''  ^^  "^^  «» 

Anoiage. 

d.  '•'îo^tn  trf:„t\:?jt::j7^^^^^    rr^''^^  '"-'''"*  •»  ^«««^ 

«té.  où  ,a  sécherez  nuit  Wu«.up  ,l^,^Tif  •^»'*  «"^"^«-''t-  ^  y  .  de. 
Si.  d««  de  telle,  condition,,  on  ava^î  71  h'-  ^  f  "^^  **  '^'"'''"^  '«»  P'ofi'». 
Po««.i.d.n.biende.e...,a:ir  .llt?î;ro,Î  ^''"  ""  '''"-'-  ^ 

Variété.. 

que  cette  y„iété-là.  PuT,  on  con.Ute  ail  ''•'"''*'''°''^'  >«»  »"^  et  de  ne  cultiver 
Que  quelque,  fruit,  informa  TZ'.Zr  lIZrT''  '""*"'  "^  ^'^"'^  ^^- 

vous  pa.  que  1,  fleur,  du  fr«i.ier  rJ.,Jt^  ^  '^  "  '""'"**  =      Ne  .arez- 

ou  uni^xueUe.  En  d'.ut«.  ZTj"  ll'^Tr  '"^•''"•*«''  '>"  "««""»"«« 
le.  deux  onî«.e..  mâle  et  feSr  tirai  T  i"  T  ""  ''"•'''^"~  ^*"««<'  »«* 
l'orgue  femelle!  Si  vou.  n'eT^vl  ^       f  **""  ^'"'''«^  ^"'«t^«  "'ont  que 

de  ce  que  vou.  conataW'  ""  '""'  "'"*^'''  '«  *"'«<"'-  P^-  loin  l'explicatln 

ehe.rantttirrt::r:t'rr^^^  "^•"^  ^»--  -  ' 

«twnine..  qui  .'en  détache  quand  TafllttT  **"""''"  ''"^  «^  ^"™«  •"  le. 

fécondaUon.     Si  le.  fleur,  nW  ^    ou  t^ue""'  T''  '"  '**  ^"*"  «^  '>^"'  ^^ 
"np...te.  ou  uui.xueHe,.  la  plan^  P-^^i::  orpofn^;^  ^ ^^  -;? 
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parfaite  ou  bitezuelle  avoisine  une  variété  imparfaite,  les  deurt  des  deux  seront  ferti- 
liaéea  par  les  insectes  et  les  Tents  qui  iwrtent  le  pollen  ou  poussière  de  la  fleur  parfaite 
à  la  fleur  imparfaite.  Il  arrive  souvent  que  les  variétés  imparfaites,  quand  la  fécon- 
dation se  fait  bien,  produisent  les  meilleures  récoltes.  Ce  fait  peut  porter  les  produc- 
teurs de  fruito  qui  ignorent  les  détails  que  nous  venons  de  donner,  à  ne  planter  qu'une 
seule  variété,  laquelle  peut  être  imparfaite. 

A  t:>us  les  deux  ou  quatre  rangs  d'une  variété  imparfaite  on  doit,  pour  obtenir  de 
bons  résulteto,  planter  une  variété  parfaite.  La  proportion  dépendra  de  la  quantité  de 
pollen  produite  par  la  plante  parfaite.  Sans  doute,  il  n'est  pas  du  tout  nécessaire  de 
planter  une  variété  imparfaite,  car  il  existe  nombre  de  bonnes  variétés  dont  les  fleurs 
sont  parfaites.  Il  est  essentiel  que  les  deux  variétés  parfaitee  et  imparfaites  fleurissent 
en  même  temps,  car  si  les  (premières  fleurissent  avant  les  autres,  elles  ne  sont  d'aucune 
utilité  pour  la  fécondation. 

Cionune  il  est  facile  de  produire  de  nouvelles  variétés  lie  fraisiers  et  qu'elles  portent 
fmit  en  très  peu  de  temps,  on  voit  paraître  i  chaque  année,  en  Amérique,  un  grand 
nombre  de  nouvelles  sortes.  Sur  ce  nombre  il  y  en  a  très  peu  qui  excellent,  ou  qui 
■oient  même  aussi  bonnes  que  les  meilleures  variétés  déji  dans  le  commerce.  Mais 
•cuvent  le  producteur  n'est  pas  le  meilleur  juge  de  la  valeur  relative  des  nouvelles 
variétés  de  semis  et,  par  conséquent,  un  grand  nombre  sont  offertes  en  vente  chaque 
année.  La  ferme  expérimentole  s'est  ini(>osé  la  tâche  de  faire  l'essai  de  ces  nouvelles 
variétés  i  mesure  qu'elles  apparaissent  et  de  les  comparer  avec  les  espèces  modèles 
connues.  Nous  publions,  lorsque  nous  le  jugeons  à  propos,  une  description  exacte  de 
ees  variétés  et  nous  indiquons  le  rendement  que  nous  obtenons.  Le  nombre  des  variétés 
essayées  au  cours  des  vingt  dernières  années  est  de  596.  Il  ne  nous  en  reste  aujourd'hui 
que  quatorze,  et  ces  quatorze  avaient  été  mises  i  l'essai  les  deux  premières  années. 
Cda  ne  veut  pas  dire  que  toutes  les  autres  se  soient  détériorées,  mais  plutôt  que  de 
meilleures  variétés  ont  été  introduites  et  mit  pris  leur  place. 

Variétéi  reeonuiiABdées. 


On  intruù-.t  chaque  année  un  si  grand  nombre  de  variétés  nouvelles  qu'il  est 
nécessaire  de  changer  de  temps  à  autre  la  liste  des  variétés  recommandées,  à  mesure 
qu'on  en  découvre  quelques-unes  d'une  valeur  supérieure. 

Voici  celles  que  nous  pouvons  recommander  actuellement: 

Pour  {<  commerce: — Beder  Wood  (parf.),  Splendid  (parf.),  Wariield  (imp.),  ne 
convient  pas  aux  sols  légers,  William»  (parf.),  Senator  Dunlap  (parf.),  Orenville, 
(imp.),  Biaél  (imp.),  Sample  (imp.),  Buster  (imp.),  Pocomoke  et  Parson'»  Beauty 
sont  aussi  deux  bonnes  fraises  de  commerce.  Dans  la  Colombie-Anglaise  la  variété 
Magoon  est  ut  e  des  meilleures. 

Pour  usage  domettique .—Excehior  (parf.),  Splendid  (parf.),  Senaivr  Dunlap 
(parf.),  Loveit  (parf.),  Ruby  (parf.),  Rubach  (imp.),  W'm.  Belt  (parf.). 

Voici  quelques  rendements  obtenus  à  la  ferme  expérimentole  d'Ottawa,  de  deux 
rangs  entrecroiaés,  de  15  pieds  de  longueur  diacun  et  espacés  de  trois  pieds  et  demi  : 
Le  rendement  moyen  par  acre  de  la  variété  Pocomoke,  pour  deux  ans,  fut  de  9,412 
livres  8  onces,  et  de  la  variété  Sample,  8,941  livres  11  onces.    Ce  ne  sont  pas  là  des 


'  il 


t  i; 


It 

onc«  PM  «c»,  to  plu,  fort  randennut  qu'on  ait  encore  obtenu. 
▼ariétii  Im  plu  rutitmt. 
An  eourt  de*  vingt  et  une  annJet  dernièree  nou«  avone  eu  i  1.  fprm-  -.-x  • 

.      '«euri..ent  t.H  «ient  moin,  exposée,  à  J„^^        ,  /'.  f"  ''"•'  ^*  """'^  •»»' 

Yflriétét  ani^aiMs. 

Nombre  de  variété,  anglaise,  ont  été  mÏMS  i  IWai  à  Ott«™. 
trouvée,  trop  tendre,  pour  que  l'on  p-aw  eu^mZ  /  ?     7'  °"  ^'*  '  *""*«• 

et  même  pour  la  conlm^tionlL^qu:  TZa  t  ^^^  ^"  ^^  ^^'^«- 
différent  de  celui  de  la  olun^rt  H«.  i~..r»x   j  Angleterre  est  tout  à  fait 

d'ongine  américaine  doivent  pauer  plusieurs  hivpr.  .    n      !i  «"«Meures  variété, 

être  recommandée,  pour  la  0»^:  J^;!""    ri^le^^^ellSÏT  7""* 

;4f::^  ri;  r r  a=^:ztr  r  r  -^  ^^^-^ 

le.  variété,  anglaise.  onU  .ub"  ^Td^fL  Z  T  *''"  "*""•  ^""''  «'""^ 
été..  «,uvent  elle,  ne  réu^i^t  t.r  Qéntf  ^  '"  '*  '"  "'''^"^  "^^  "»' 
coul  mts  et,  par  conséquenm?™.  ^^"^"'«"«"^  «^  ^«'iété.  produisent  peu  de 

le.  froid.  e,iif.",r?s::i:i^;;::j::„^^^^ 

«néricaine..    Parr,i  le.  variété,  qui  ont  été  mi^  àlw  ?    J*  ""  '""***• 

1.  JVotfe,  et  1.  4ft,r^  semblent  être  le.  plus  ru^Tres    T  î,  """'  "^  ^'""^'"'' 

sont  supérieure,  en  qualité  »^Z!ZT        ï.  '»""«"««'  '«"«té.  anglaise, 

quee-une.  de.  v^Xl^  p".  av  „T  "  .  r'""'""'  """  "=*^°«'-t  <»»«•- 
meilleure  qualité.  Tou Jfl't.  variéJr"  1  ^^''""^-U"'  ^  «>«*  P"  ^e  la 
«ucrée.  et  elle,  ont  un  ai^  p^  v^qurj^l^Call  V"''"^  "^"7"''  ^^- 
.oit  plu.  prononcé,  on  ne  leur  trouva  ri  1        -*  '  ""*"''""  '"*"  "«"»• 

une.  de.  frai«.  caiadie^L      il  Z-zT       '^     T'"*  *•"•  *^"**^"'«  <1"«><1«»- 

u.  variét.  w«,^.  s^-«.frL':xr  r^^^^^^^^^^ 

Plaque  égale  à  celle  de.  meilleures  variétés  anglaisl    laTs  m.l^  "  ?"'"** 

comptent  pas  parmi  le.  plu.  productives.        ^  "'**•'  "'"  "«"•eureusement  elle,  ne 

Came»  de  la  diffoniité  des  fruitt. 

Les  difformité,  de.  fraises  ont  deux  causes     T^i  «i„. 

la  température.    La  fleur  et  le  iLTLf-'         ^  "^""^  ^'  ^  •'"''^«'«'  «Je 

fleur  et  le  fru.t  du  fraisier  «>„t  très  sensibles  aux  vent,  et  aux 
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fioidf.  Parfois  une  partie  du  fruit  est  rndoirmag'e  tandis  qu'une  autre  partie,  peut- 
être  mieux  protégée,  échappe  et  te  développe  auMÏ  normalement  que  postible.  Une 
aatie  cauw  de  difformité  eat  la  mauvaise  fécondation.  Dana  ce  cas  la  fleur  ells-mème 
ne  produit  pat  vuei  de  pollen,  ou  bien  le  vent  et  les  inwctea  n'm  transportent  pas 
aaaei  pour  féconder  tous  les  stigmates  de  la  fleur.  Une  température  extrêmement 
«hande  et  siche  peut  aussi  endommager  le  pollen.  Les  plu<e«.  au  cours  de  la  floraison, 
peuvent  empêcher  la  bonne  polKnation  et  être  aussi  une  cauee  de  difformité.  Four  y 
remédier,  il  faut  planter  des  variétés  qui  produisent  beaucoup  de  pollen  en  y  mêlant 
d'autres  variétés  '-cparfaites.  En  retardant  autant  que  possible  au  printemps  l'enlève- 
ment du  paillis,  on  protège  les  plantes  contre  les  vents  froids  et  les  gelées. 


OeKriptioiu  de*  Twriétét  reoommandéet. 


Beder  Wood. — Forme  conique  arrondie,  de  grosseur  moyenne  d'un  rouge  pâle; 
graines  peu  saillantes;  chair  pâle,  fondante,  acide,  passablement  ferme,  de  qualité 
moyenne;  entre  précoce  et  très  précoce;  plantes  vigoureuses;  coulants  abondants; 
feuillage  a<aez  bon;  subit  fortement  la  rouille.  Variété  d'avenir  L  cause  de  sa 
précocité,  '  e  ».i  productivité  et  de  sa  parfaite  fécondation. 

Bùel  iimp.). — Arrondie,  grosse,  d'un  rouge  vif,  de  belle  apparence;  graines  plutôt 
saillantes;  chair  d'un  rouge  vif,  fondante,  sujette  à  se  creuser,  fortement  acidulé. 
pa8sablemeu^  ferme,  de  qualité  au-dessus  de  la  moyenne;  mi-saison,  plante  vigoureuse; 
coulants  aboLdants;  feuillage  assez  bon,  mais  snjet  à  la  rouille. 

Buater  (Imp.). — Arrondie,  grosse,  d'un  rouge  plutôt  pâle,  graines  incrustées;  chair 
d'un  rouge  vif,  fondante,  fortement  acidulé,  passablement  ferme,  de  qualité  moyenne 
et  au-dessus  de  la  n><^yenne;  saison  rai-tardive  et  tardive;  plante  vigoureuse  produisant 
un  assez  bon  nombre  de  coulants;  feuillage  bon,  mais  qui  rouille  fortement.  Variété 
qui  promet  beaucoup.  Aussi  ferme  que  la  Clyde,  m'iis  d'un  rouge  plus  vif.  Conserve 
une  grosseur  uniforme  jusqu'à  la  fin  de  la  saison;  le  feuillage  est  bon  et  ombrage  bien 
le  fruit. 

Buhach,  (Imp.). — Gordiforme,  irrégulière,  très  grosse,  d'un  rouge  vif,  à  graines 
incrustées;  chair  d'un  rouge  vif,  fondante,  acidulé,  entre  passablement  ferme  et  ferme, 
de  bonne  qualité;  mi-saison  et  tardive;  plante  vigoureuse,  coulants  assez  abondants; 
feuillage  assez  bon,  mais  que  la  rouille  affecte  entre  modérément  et  fortement. 

ExetUior  (Par.). — Conique  arrondie,  de  dimension  moyenne  et  au-dessus  de  la 
moyenne,  d'un  rougç  foncé  et  lustré  ;  graines  incrustées  ;  <^ir  d'un  rouge  vif,  fondante, 
fortement  acidulé,  ferme,  de  qualité  au-dessus  de  la  moyenne;  entre  précoce  et  très 
précoce;  plante  vigoureuse,  coulants  abondants;  feuillage  bon,  mais  qui  rouille  forte- 
ment. 

OUn  Mary  (Par.). — De  forme  irrégulière,  conique  arrondie  à  cordiforme,  de  grosse 
4  tria  groiae,  rouge  fonoé  à  la  base  pâlissante  vers  le  sommet;  graines  incrustées;  ofaair 
d'nn  ronge  vif,  fondante,  plutôt  aqueuse.  Acidulé,  ferme,  de  quslité  moyenne,  mi- 
•tison,  assez  Tigonieuse;  coulants  abondants;  feuillage  d'assez  bon  à  bon,  fortement 
■njet  à  la  rouilh. 
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Or,t%vilh  (Iin|».).-AnoBdie  ou  cordifome,  «oMe  i  tr».  «««-  «    .  . 

««è»n»ntetf«tJ«r^     "^^  •^"'*"*«  •'«""•«•«>«>».  «U  V.i  «uiU.  «rtw 

X.M«  (Pw.).-Coniqw,  pointue  «t  oordifonne,  ,ro«eur  «u-do..n.  d.  ».  » 
wuf»  vif  et  Ivtti;  chair  d'un  wuge  vif  fondai.  «^   •«■<»-•"•  d«  là  moyenne. 
•i^PM-nt  I.  moyenne-  w«eo«i  Tn^.  •     '"T^**'  '«''''^•'  «^  'erme  et  de  qualité 

t  .ttoS«te.  '  '"*•  "^  ~*"  ''"^"^^  •»  '~^*'»»t-    Fr.i«  producUvJ 

...nu  ..nd^f.  L.^  r  :nX::i,::r,i=nt  ei  f^renr"-"^ 

1 1  ,  d'un  rouice  vif.  fond„te.  tend„,t^J:^  ^d^^^Z '^"*?^"f  "*'  ^''' 

il  moyenne;  demi-t»dive-  Dli.nt«  vi^,^  ,  '  '"'•^**  au-de««ii  de  la 

:"st;yr.  ^:z;:^  :r^^  ^:^^i  r^ 

feuillage  ent«  .««  Un  et  bon  .Slfefo:;!^'''      "*"""'"*'  «""""^  •'x'°«>"*- 

d'un  wu  .u.e.  fond^rdts.ir.eijr.i";:!"^  ;^-T  '^^ 

da  1.  n>oyen„e.    Précoce  ï  mi-«iZ    pkn^^Ï       '"'  '^  '^"^  '  ^"-"^^  -><^-« 
-ser  bon.  «.uille  entre  fortemen^rKr'vren?""""^  ""''""*^  '^'"^-^'^  ^-'"««e        ^ 

.noye::etd'u:^."„;^,Si7:^^^^^^^  au-dees.  de  ,a 

fondante,  acide,  aaaez  ferme;  de  ntmZ!^:;^'''''^''  ^i"'' ''""  '»"*«  ^-««. 
~u«,  coulants  abondant.;  feuilll  .1^^  if"**  "  "'"""*'"'  P^'"''*'  '«»«- 

Belle  fraise  productive  et  de  belle^par'ee  '"^  '°'"""^"*  «»  »'— »• 

'*''"•'"««  ,(Par.).-Cordifomie,  growe  d',.«  r„„„      -r    , 


boano  qoBlité;  mi-taiMn;  plante  rigounaie;  eooluti  abcndanto;  feuiOace  ataez  bon, 
ronille  fortement 

WaUam  BéU  (Fur.)*— De  fonne  infrnlière;  1m  pranien  fruite  tont  eordifonnca 
et  Im  auteet  eoniquM  pointus;  grot  fruit  d'un  rougo  Tif,  riche;  graines  pass^lement 
(aillantes ;  cbair  d'un  rouge  rif,  riche,  fondante,  acidulé,  d'un  bon  goût,  ferme; 
excellente  qualité;  terdive;  plante  rigoureuse;  coulante  abondante;  feuillage  entre 
aaiea  bon  et  bon,  rouille  ectre  fortement  et  giSTement 


LuMtw  «t  aaladiet. 

I  Le  fraisier  compte  peu  d'ennemis  dangereux  parmi  les  insectes  et  les  maladies. 

Nous  ne  décrirons  ici  que  les  plus  dangereux  de  ces  ennemis.  La  plupart  des  rensei- 
gnemente  concernant  les  insectes  sont  extraite  des  rapporte  et  des  bulletins  de  l'ento- 
mologiste et  botaniste  des  fer..>es  expérimentales  fédérales;  ceux  qui  concernent  les 
maladies  sont  empruntés  au  bulletin  relatif  à  la  culturç  des  fraises  du  même  auteur. 

Ven  blancs.— Les  vers  blancs  font  souvent  des  dégite  dans  les  fraisiires  et  causent 
parfois  de  grands  ennuis  aux  horticulteurs.  Toutefois,  «i  l'on  connaît  les  habitudes 
de  cet  insecte,  on  peut  le  tenir  en  échec  en  appliquant  les  traitemente  recommandés. 
Voici  la  méthode:  ne  prendre  qu'une  seule  récolte  de  fraises  dans  une  même  plantation 
et  la  labourer  ensuite.  On  détruit  ainsi  l'insecte  en  l'empêchant  de  passer  par  toutes 
les  phases  de  son  développement.  On  préparera  la  terre  destinée  i  la  fraisière  en  y 
cultivant  quelques  récoltes  &  laquelle  le  ver  blanc  ne  s'attaque  pas,  et  qui  ne  favorisent 
pas  le  séjoumement  de  celui-ci  dans  le  sol. 

Comme  la  culture,  près  des  plantations  de  fraisiers,  de  produite  que  le  ver  blanc 
recherche  particulièrement,  peut  causer  l'envahissement  de  la  fraisière  par  cet  insecte, 
la  description  suivante  qu'en  fait  le  docteur  C.  Gordon  Hewitt,  entwnologiste  fédérsl, 
sera  très  utile  à  ceux  qui  voudront  combattre  cet  ennemi-li. 

"Ces  insectes,  devenus  adultes,  sont  connus  dans  le  midi  sous  le  nom  de  moucha . 
ou  hsnnetons  de  mai.  Daqs  le  nord,  oii  elles  n'apparaissent  qu'en  juin,  on  les  appelle 
hannetons  de  juin.  Ils  infestent  les  prairies  naturelles  et,  comme  le  ver  fil  de  fer,  font 
de  grands  ravages  dans  les  récoltes  subséquentes.  Ils  sont  quelquefois  si  nombreux 
qu'ils  détruisent  de  vastes  étendues  d'herbe  et  l'on  troi've  parfois  dos  pelouses  complète- 
ment détruites  par  ces  vers  qui  s'attequent  aux  racines.  Il  n'y  a  que  la  larve  qui 
soit  nuisible;  le  hanneton  adulte  l'est  aussi.  En  Europe  ces  hannetons  apparai&sent 
souvent  en  grand  nombre,  traversant  le  pays  comme  un  nuage  de  sauterelles  et  dérorant 
toute  la  végétetion.  L'insecte  adulte  se  nourrit  surtout  du  feuillage  des  bois  francs, 
chêne,  érable,  châtaignier,  saule,  frêne,  etc.  Il  aime  particulièrement  les  feuilles  du 
pommier,  surtout  celles  des  jeunes  arbres.  L'insecte  adulte  est  donc  aussi  nuisible  que 
sa  larve,  le  ver  blanc.  Il  arrive  ordinairement  au  Canada  au  mois  de  juin  ;  de  li  son 
nom.  n  vole  généralement  la  nuit.  Au  mois  de  juin,  vous  verrez  souvent  un  énorme 
insecte  qui  s'attache  à  vos  vêtemente;  c'est  la  mouche  de  juin  ou,  comme  on  l'appelle 
ailleurs,  le  hanneton.  Il  se  nourrit  du  feuillage  des  arbres  et  dépose  bientôt  ses  œufs 
dans  le  sol,  un  seul  i  la  fois,  et  à  une  profondeur  de  un  à  trois  ^nuoes.  Les  larves  ou 
vers  blancs  éclosent  et  se  nourrissent  d'abord  des  racines  tenures,  comme  celles  du 
fraisier,  de  l'avoine,  du  blé  ou  avtre  céréale.    Quand  arrive  l'hiver,  ils  s'enfoncent  dans 


;i 


ft'l 
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h  idaù  ik  Kjournnit  i  l'état  de  Um.  ComiM  U  w  «1  d«  f,r,  iU  Tirant  nlwimn 
nalM.  ordiBtiKiMnt  troU  ans.  C'eat  dana  four  drazitaie  at  qualquafoU  daiia  bur 
Mtifa..  «.Die  qu'ib  font  surtout  da.  rava«aa.  an  dérorant  ba  pi»,  «foaaaa  neinaa. 
Vnt  U  qu  on  a  apervoit  da  laur  piéaanoa.  Comma  j«  l'ai  dit.  ba  rm  blaiioa  paaaant 
*«  on  troi.  ««  d«i.  b  Ml  où  ib  a'anfoncnt  plai  profondtewit.  la  cr«>aant  una 
«Hlnb  où  ib  ae  chanfrat  en  chrysalides." 

L*  eUr^nton  du  fnUùr.-U  diarancon  du  fraisbr  fait  aourent  de  ffrands  d<«ato 
la  ba  fraisières  en  coupant  lea  tigea  iloralea  tout  près  des  boutons.  La  Tara  de  cet 
iwecte  se  nourrit  du  polien  des  iburs.  et  1.  femelb,  après  aroir  pondu  un  «uf  dana  b 
ionton.  en  coupe  b  pédoncule  pour  l'empéoher  de  aa  dérabpper.  La  bouton  non  épanoui 
tenbe  sur  b  sol  et  b  ver  du  charemon  se  déreloppe  1  l'intérbnr.  H  nîy  a  par  année 
«■'une  seule  génération  de  cet  insecte.  Cet  insecte  apparaît  au  mois  d'août  et  aa  cache 
«suite  dans  la  mousse  ou  parmi  les  broussaillea,  où  ib  demeure  à  l'éUt  léthargique 
iwqu  au  printemps  suivant.  Us  variétés  de  fraisiers  que  choisissent  ba  femeUes  pour 
y  déposer  leurs  œufs  sont  celles  qui  produisent  la  plua  grande  quantité  de  polbn  car 

V?,;^""*  ''f  "*"*""  •""'  ^  '"^•«  «  »°""i««>»t.  Le»  variétéa  de  frabiei.  à  iburs 
fistUMes  sont  les  seules  qui  ne  soient  pas  atUquées;  c'est  pourquoi,  lonque  lea  charan- 
tans  du  fraisier  sont  très  nombreux,  les  producteurs  font  bien  de  pbnter  b  plus  grand 
■ombre  posstbb  de  variétés  i  fleurs  pistillées  et  seulement  autant  de  p'.antea  i  iburs 
parfaites  qu'il  est  nécessaire  pour  la  fécondation. 

Le  charançon  du  fraisier  pas»,  l'hiver  sous  forme  d'insecte  parfait,  a'attaquant  aux 
lontons  de  fleurs  juste  avant  bur  épanouis«,ment.  Lorsqu'on  observe  1.  préaance  du 
aharançoi:  au  printemps,  il  est  bon.  quand  cela  est  possible,  de  couvrir  de  toile  à 
f^m^  les  rang.  d«i  plante,  à  fleurs  parfaites,  jusqu'à  ce  qu'ellea  «,ient  bien  épanouies. 
On  prétend  que  la  destruction  des  hanneton*  a  donné  de  bons  résultato.  Si  l'on  veut 
«.ployer  ce  moyen  il  faudra  planter,  à  proximité  de.  planches,  de.  plantes  qui  produisent 
b  pollen,  les  disposant  en  rangs,  et  quand  elles  sont  couvertes  d'inaectes.  y  appliquer 
«e  solution  de  savon  à  l'huib  de  baleine,  une  solution  d'une  livre  dans  cinq  gallons 
«eau.  ou  employer  l'émulsion  de  pétrole. 

d.  H^!  '7  ^?''^»™-^-I'«  ^«^  «'•«.  «"rtout  1«  espèces  grimpantes,  font  souvent 
da.  dégits  dans  les  fraisières.  Ils  exercent  leurs  ravagea  la  nuit;  bs  dommages  causés 
aux  feuilles  et  aux  racines  sont  apparents  le  matin,  mais  lea  ver.  eux-mêmes  ont 

ÎS's"  t  ^tuS f  '"  '""""  "'''"'  '  ''  •'^'''~  **-  «>'  ^^  ^  •>»"»« 

^s«ide.-Quand  on  a  à  souffrir  des  dégâts  de.  espèces  grimpantes  ou  non  grim- 
P«tes,  ou  quand  es  feuille,  ou  bs  racines  sont  endommagées,  b  remède  b  plu.  efficace 
«t  1  application  d  un  poiaon  compo.é  d'un  mélange  fait  dans  la  proportion  d'une  demi- 
hv«  de  vert  de  Pan,  et  de  cinquante  livres  de  son.  Il  faut  humecter  légèrement  b 
«»  avant  d'y  ajouter  b  vert  de  Paris  afin  que  les  deux  se  mêlent  miel   T  Jn 

S'^bZ       "*       '"'  '^^  ~"*  *'*'  *"""^'  *"'  '^^"*'"  '  '•  ""^'^  '*''  •«»  •«»«"' 

Tari^^f'T^*-**  "'^'jîf  ."«"""«"^  des  dégâts  considérables  parmi  quelque. 
Tanétés  de  fraisiers  en  réduisant  b  surface  .aine  de.  feuille,  et  en  diminuant  b 
TMTueur  des  plantes.  Sur  les  plantes  ainsi  affaiblie,  b  fruit  ne  peut  «,  dévTpper 
«.nnalement.  la  récolte  est  grandement  diminuée  et  b  fruit  est  de^ualiré  inSl 


» 


Lm  walHila  MBt  Mwi  Boiiia  Roabnox  tt  asiu  TiflovpMU.  QariqoM  varlMt 
•MiAiBt  Iwiwwiy  ph»  qM  4'««ta«  it  otM*  maladi*  tt,  là  oA  l'aMerat  M*  nrag:*, 
«m  Mt  dwWr  Im  mv^am  «ni  y  toat  la  aoiM  rajatlM.  0b  tnunn  1m  iwmiginiwit» 
mitfmÊitm  à  oat  4gud  4aM  k  4weriptioa  dw  Twiflfe  iaaa/U  duu  ««tto  «oofiiMM. 
On  m  ebwrré  qn*  Im  fniaitn  aultivl»  nir  uniolaigilo-MUMUitoaiiMtplmgnvMMat 
à$  la  rooilk  qo*  1m  plaatatiop«  failM  mi  u  m1  aigUtuL  La  pnodar  ijnptAina  i»  la 
aaladia  aat  rapparitimi  «or  m  favllka.  an  aanuMnaamaat  da  FM,  da  ta^M  povr- 
ptéw  ou  d'an  bnm  ram.  Yara  la  ia  da  la  aaiion  da  la  ooaillaMa,  at  ntea  à  la  mi- 
aaiaoB,  om  taeliM  aont  deranoM  tik  aoBibranMa.  PatitM  d'abord,  alka  ffiandiMaat 
npidaoMBt  àt  *»  laioigiMat  Mnvast,  courrant  ainsi  una  granda  partia  da  U  faniUa. 
qni  fait  par  m  faaar.  A  mMnre  qua  Im  tadiM  irandiMant.  la  oantra  an  daviant 
bUac  at  da  V  M  détaxant  dM  milliert  de  apoiM  qui,  tranaportfM  rar  Im  autNa  fanilka 
«t  ^aatai,  piopagant  k  maladie.  Plut  Urd  dan*  la  Miwn,  Im  «porM  dliiTar  ta  itf- 
loppant  dans  om  centres,  mais  oalles-ci  passent  lliiTer  dans  de  petits  saM  attadi4s  à 
k  faoiDe.  Cm  saM  ne  permettent  pas  aux  sporm  de  s'6ehapper  arant  k  printempa, 
«t  o'aat  alors  qu'dka  eauaant  k  première  infection. 

Une  application  bien  faite  de  bouillie  bordekiie  enrayera  cette  maladie.  Mais  il 
faut  oommenoer  ks  aspersions  juste  avant  la  naissance  de  feuillM  au  printemps,  pour 
détruire  ks  sporM  d'hiver.  On  fera  une  deuxième  aspersion  auMitèt  que  Im  fleurs 
seront  tombées,  et  une  troisième  immédiatement  après  la  cueillette,  et,  si  on  le  peut, 
:|f  une  quatrième  plus  tard.    Lm  nourelks  plantations  doivent  être  MpergéM  de  cette 

bouillie  durant  la  saison,  â  intenralle  asses  fréquent*  pour  que  le  feuillage  en  rMte 
constamment  couvert. 

Certains  cultivateurs  fauchent  et  brûlent  le  feuillage  dès  que  la  cueillette  Mt 
terminée.  Nous  avons  tenté  une  ticpérience  i  la  ferme  centrale  pour  déterminer  la 
valeur  de  rette  méthode.  Cet  essai  ^>orta  sur  vingt-neuf  variétés.  On  en  brâla  ane 
partie,  et  on  en  laima  intacte  une  aut.-e  partie,  d'égale  superficie.  On  constata  que 
lorsqu'il  y  avait  sur  Im  range  une  quantité  excessive  de  paillii  le  feu  endommageait 
quelque  peu  Im  oouronnM  iet  plantes.  Le  rognin  des  plantes  brûlées  fut  abondant  et 
aain,  mais  la  rouille  s'y  montra  bientôt.  Touteiois,  è  la  fin  de  la  saison,  les  plantes 
qui  avaient  été  traitées  étaient  beaucoup  plus  saines  que  celles  qui  ne  l'avaient  pas  été. 
Dans  lee  petites  plantations  il  serait  bon  de  faucher  le  feuillage  et,  après  l'avoir  ritelé 
de  k  brûler  en  tas,  i  l'endroit  où  il  y  a  k  moins  de  danger  d'endommager  les  plantes. 

Mildiou  du  fraisier. — La  maladie  connue  sous  le  nom  de  mildiou  du  fraisier  est 
peu  répandue  en  ce  pays.  Cependant  elle  a  fait  des  dégâts  considérable  dans  une 
certaine  localité  de  la  province  de  l'Ontario,  et  comme  elle  peut  se  répandre  rapidement, 
nous  avons  cru  bon  d'en  parler  ici.  Quand  cette  maladie  est  grave  le  fruit  est  couvert 
de  mildiou  et  devient  impropre  &  la  vente  ou  à  la  consommation.  Souvent  le  producteur 
ne  constate  la  présence  de  k  maladie  qu'après  que  le  fruit  est  atteint,  mais,  générale- 
ment, elle  commence  à  la  surface  inférieure  des  feuilles,  lesquelles  finissent  par  s'en- 
rouler. Pour  tenir  cette  maladie  en  échec,  il  faut  commencer  à  appliquer  le  traitement 
de  bonne  heure,  car  il  Mt  impossible  de  bien  asperger  les  plantes  quand  le  fruit  se 
dévdoppe,  bien  qu'on  puisse  alors  appliquer  du  carbonate  ammoniacal  de  cuivre. 
Pour  l'upersion  du  feuillage,  on  peut  employer  la  bouillie  bordelaise  ou  du  soufre 
auUimé  en  proportion  de  <e  partie  de  chaux  à  deux  parties  de  soufre.  Il  est  impor- 
tant que  la  surface  inférieure  des  feuilles  et  même  le  sol  en  soient  bi?n  recouverts, 
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VçwvwlwvpeiMMtetdHniitM.  Cm  tfotm  mmt  iiMpmttm  un  pnakn  Unn  du 
vn»*mipê;am9otîtaâitftfiiu»mottiBmim%9nUrhinr.  Bkt  MoMat  lapid*- 
Mat  •!  ■tteqowt  1m  f«taill«.  Cobum  Mtt*  mladi*  ne  •'«tmd  «m  rar  la  rarfaw  te 
fniOH,  OB  pnt  faeilMMat  la  ttnir  tn  Cehto  ti  W  traitraMst  Mt  apyUqirf  « 


U  flAHBOIlZIl. 

I«  fnmboitin  «t  ]'âri.u.t«  fruitier  le  miens  prii«  .«  Ctnid..  6<m  fniit  mftrit 
Jewq*.  h  MiMB  dee  freiNe  eet  p.M<e.  et  le.  fruBboieien  «mtiawnt  i  pKNiiiii. 
pmdnt  troie  ou  qutre  Mnainee  de  l'époque  dee  plue  fortee  ehaleun  de  l'été.  Lea 
PfopriMe  rafraloiiia.ai.te.  de.  fraaboiw.  le.  fout  fraudement  apprider.  Elle,  ««t 
"Tî!îr  "!^."*'  «!•  1.  ci*«e  rt  du  .uce.  Au«i.  en  oon^mune-^on  ai».!  de. 
qnwUté.  ooneidérable..  U.  f„mboi«.  ue  m  aangrat  pa.  MubB«>t  telle,  qu'ellee 
aout  eueill^:  mai.  on  en  f..t  généralement  de.  «eléee  et  dee  oonflturee.  Le  «  Tinaifi. 
f ramboiM    eet  une  boiMon  tri.  rafraîcbiuante  qu'on  prÏM  .urtout  i  la  eampacne. 

humide.  Dan.  d«  wl.  léger,  et  dui.  de.  m1.  expoeé.  à  m  deeeéeber  l'été,  la  récolte 
J«»moin.  abondante  durant  la  .éobereew;  le.  tige,  croîtront  peu.  et  oon.équ«mnent, 
Ja  récolte  Mra  peu  conudérable  à  la  uiion  luÏTante. 

TT  ^Jï!^^"  ""i'  '*^'"  """  '''"•  ^  •*>>•  "«^  •'-•  !•  *'«nboi.ier  rouge. 
II  »•  P'»«P»«»  P-  du  tout  dan.  un  «,1  froid.  Il  exige  un  «,1  plu.  ohaud  que  1« 
zramooiuer  rouge.  ■«■•.■» 

PlanU.-U  fr«nboi.ier  garde  m»  racine,  d'année  en  année,  bien  qu'il  produis  de 
nouTril-  tige.  tou.  le.  «...  Le.  tige,  qui  croi.«mt  durant  une  «iwn  portent  fruit 
I  année  .uivwite.  apré.  quoi  elle,  meurent.  De  nouvelle,  tige.  le.  remplacent.  Le. 
meilleur.  pl.nt.  qui  puisent  être  utili.é.  proviennent  de.  .tolon.  qui  «»rtent  au  prin- 

i!!'^  ^        ^*""**  ''^'"*~-    ^  '*•  '•»"  ""î^  ^"'"t  ''<«.  on  le.  arrache  et 
on  k.  tr.nn.lante  au  moi.  de  wptembre.  aprè.  que  le  k>1  eet  devenu  humide    On  peut 

^tiT»  H.*"!'  ",  ^T""*"^»  «J"  rrh-tempe  Au  moment  de  la  transplan- 
tation, U  e.t  bon  de  UiUer  le.  framboUier.  à  .i,  ou  huit  pouce.  au-doMu.  du  wl. 
I^  fr.mbo..,er.  noirs  et  1.  plupart  de.  autw.  fr.mboi.ior.  ne  font  pa.  de.  .tolon. 
con^e  le.  fr«nbo«>er.  rouge.;  mai.  ils  se  multiplient  par  le.  tige.  .upéri,ur.  qui 
..nchnent  ver.  le  sol  et  y  prennent  r.cine.  On  doit  raser  le.  tige,  longue,  et  grêle, 
après  1.  i^lte  œs  framboises.  A  l'état  sauvage,  où  il.  «,nt  plu.  ou  ^n.  proST 
il^cinent  ;  ma.»  dans  un  champ,  en  plein  air,  où  il.  sont  exposé,  au  vent,  il  es! 
nécessain,  de  le.  recouvrir  d'un  peu  de  terre.  Ainsi  traités,  il.  font  bientôt  des  racine. 
Les  plant,  restent  dans  la  terre  jusqu'à  1.  fin  de  l'automne  ou  jusqu'au  printemps. 
D.  .ont  alors  extrait,  du  sol.  Si  l'on  achète  des  plant,  qu'il  faut  transporter  à  une 
certaine  distance,  on  doit  choisir  ceux  d'un  an.  Le,  racine,  que  l'on  recouvrirait  de 
plu.  de  deux  pouces  de  terres  seraient  exposées  i  pourrir. 

«t  KT^rr-""  "^^  "l-?*''"'*  ^«  "'  ***  P**P"«.  ««illeur.  sont  les  rendements.  H 
est  bon  de  laoourer  profondAnent  et  d'épaadre  sur  le  sel  une  bonne  quantité  de  fumier 
La  culture  de  plante,  sarclée,  l'ann^  précédente  aider,  beaucoup  à  une  croissance 
rapide.    8.  le  sous-«>l  est  dur.  on  doit  le  fouiller  et  l'ameublir  pour  permettre  aux 


rMlaw  da  •'«nfonew  profondfaiMt  dau  la  tana  oft  h  tron?a  topjonn  h  ni<*ma  huini- 
éM,  laqualk  «at  nleaMaiia  an  eaa  da  aéfharaaaa. 

Plantera.  CMllun  »t  taOh^Lm  variMa  da  fnunboiaian  drageonnanta  doiTant  Itra 
HnUu  an  nuga  aapaofa  da  aix  piada  at  arae  sa  faartamcnt  da  trais  piadi  dana  la  ranff. 
Una  autra  mithoda  panmt  da  plaatar  an  bvtiaa  aapMséaa  da  aix  piads.  On  peut  ainai 
eoltivar  da  ehaqua  cM  daa  nn«i.  Il  ast  bon  da  mattra  en  tarra  deux  planta  l'un  pria 
da  l'autia.  pour  qua  l'un  ou  l'autra  pranna  taeina.  Laa  planU  daa  Tariét4a  drafaon- 
aantaa  sont  rapiquéa  I  une  profondeur  de  quatre  ou  einq  pouœa.  Lea  franboiaiera 
Mira  doirant  être  plant<a  à  dea  intarrallea  à  peu  pria  lemblablca.  maii  moini  profon- 
dément, comme  je  l'ai  déjà  dit  AuaaitAt  aprèa  le  repiquage  on  doit  fouiller  le  toi. 
en  ameublir  la  surface,  durant  l'été,  par  de  fréquenta  binagea.  Il  eat  opportun  que  laa 
plantas  soient  Tifoureuies.  On  ne  peut  lea  rendra  Tigoureuaea  que  par  de  bona  binagea, 
mais,  à  la  fin  de  la  deuxième  saison,  le  nombra  peut  en  êtra  réduit  ft  quatn  ou  six  dea 
drageons  lea  plua  Tigouraux.  Les  drageona  sont  sarclés  ft  la  main  ou  I  la  boue.  Ha 
produisent  peu  la  pramièra  année  apria  le  repiquage;  ce  n'eat  que  la  deuxième  année 
qu'ila  doivent  donner  une  bonne  récolte.  Ensuite  ils  pauTent  donner  un  bon  randement 
durant  un  espace  de  tempa  qui  Tarie  entra  six  ou  huit  ans.  Quant  aux  Tariétée  dra- 
gaoanantaa,  il  faut  raser  ka  tiges  mortes  ou  inutiles,  en  en  conservant  de  quatra  i  six 
dea  plus  rigoureuses.  L'opération  peut  se  faire  l'automne  ou  le  printemps.  Les  tiges 
qu'il  eat  bon  de  recouvrii'  l'hiver  pour  les  protéger  et  qui  pourraient  mourir  sans  cette 
protection  doivent  avoir  atteint  une  hauteur  de  quatre  à  six  pieda.  I>es  tiges  qui  ne 
sont  pas  protégées  doivent  être  rabattues  lorsqu'elles  ont  atteint  une  hauteur  de  quinsa 
à  vingt  pouces.  Les  plantes  alors  produisent  d^  branches  latérales  et  deviennent  très 
touffnaa.  Cea  branchée  sont  rasées  à  douse  ou  quinze  pouces  au-dessus  du  sol,  i  la  fin 
de  l'automne  ou  au  printemps.  Lea  expériences  qui  ont  été  faites,  ft  ce  sujet,  n'ont  pas 
prouvé  que  l'émondage  fait  l'été  avait  des  résuluts  ausii  satisfaisante  que  lorsqu'on 
laiaaa  lea  tigea  atteindre  leur  longueur  normale  et  que  l'on  se  contente  d'enlever  l'extré- 
mité dea  tiges  au  printemps.  Dans  les  régions  plus  froides  ces  branches  latérales  sont 
exposées  i  souffrir  des  rigueuw  de  l'hiver.  On  doit  tailler  les  tiges  des  framboisiera  à 
chaque  saison,  lorsqu'elles  ont  atteint  une  hauteur  de  deux  à  deux  pieds  et  demiC 
Si  l'on  ne  fait  pas  cela,  on  peut  difficilement  réuesir.  En  taillant  la  plante,  on  la  rend 
touffue  et  l'on  fait  disparaître  les  branches  latérales.  On  peut  raser  les  branchée 
latérales  de  douze  i  quinzes  pouces,  ît  l'automne;  mais  il  vaut  mieux  les  laisser  intactea 
jusqu'au  printemps.  On  peut  alors  enlever  les  branches  mortes  s'il  y  en  a.  Dans 
quelques  régions  on  court  quelque  risque  en  taillant  les  plantes  Yêtê.  Si  cette  opération 
n'est  pas  faite  en  temps  opportun,  les  jeunes  pousses  croissent  trop  tard  et  sont  endom- 
magées par  les  froids  de  l'hiver.  Il  vaut  mieux  tailler  les  plantes,  le  printemps,  k  la 
hauteur  voulue. 

Protection  en  hiver.— Dm*  quelques  régions  du  Canada  certaines  variétés  de  fram- 
boisiers ne  réussissent  pas  très  bien,  si  leure  tiges  ne  sont  pas  protégées  durant  l'hiver. 
On  peut  les  protéger  facilement  en  les  ployant  jusqu'à  terre  et  en  recouvrant  leur 
sommet  d'un  peu  de  terre.  Povr  lea  ployer  et  les  recouvrir  sans  lee  briser,  il  faut 
prendre  un  peu  de  terre  sur  un  côté  de  la  butte,  réunir  lee  tiges  en  un  faisceau,  lea 
coudier  le  Iving  du  rang  au  moyen  d'une  fourohe  maniée  par  un  homme,  tandis  qu'un 
autre  homroe  lee  couvre  de  terre  en  quantité  suffisante  pour  lee  empêcher  de  se 
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»«■•■«>  liAltvH.-Kiag,  Bri^toa,  Coont.  Maiibofo. 

■iMlte  ptiMip«k.-CBftlibtrt,  Htrbtrt. 

JraBMa— Ooidw  QUMB. 

▼iobitM^-ColnabiMi,  Bhdhr. 

Naéfw.— HUbwa.  OMm,  On».  Smith.  Oint 
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Bontw.— Hwbwt,  8«nh.  CUrl  ,  Hubow. 

Jbwim.  -iloMm  QuMii. 

ViobttM.— Oolumbian. 

NoifM.— Hiliwni,  OI<fer,  Orcgg,  Smith,  Oiant 


Tariétfe  ylu  nuti«iM. 

llongM.— Herbert,  Sarsh,  Tunier,  King,  London. 
Jaune*.— Oolden  Queen. 

Noiref.— Hilborn,  Older,  CumberUnd  et  Gibraltar,  deux  nouvelle»  rari<t4* 
,    qui  promettent  , 

La  r<colte  dea  frimboi»e«,  comme  celle  de  la  plupart  de«  autres  fruiu,  dépend 
grandwnent  dea  condition»  mét«orolo«ique»,  et,  bien  que  ion  ait  planté  la  meiUeure 
▼ariété,  ai  la  »ai»on  est  défavorable  ou  que  la  plantation  n'ait  pa»  été  faite  avec  loin, 
1*  rendtment  en  sera  »en»iblement  diminué.  Gén&ralement  on  con»tatera  que  plu»  on 
pourra  augmenter  la  production  par  dea  «oint  particulier»,  plu»  le  »urcroit  de  travail 
•t  de  dépenae  aéra  compentié  par  l'augmenUtion  de  la  récolte  et  du  profit  Suivant 
Bailey,  une  bonne  récolte  de  framboiae»  varie,  entre  60  et  100  boisaeauz  par  acre. 
Card  a  conataté,  d'aprèa  lea  renaeignemenU  reçu»  de  M  horticulteur»,  que  le  rendement 
moyen  dea  framboises  rouges  est  d'environ  69  boi8»eauz  par  acre.  A  la  ferme  expéri- 
menUle  centrale  le  rendement  moyen  d'un  rang  du  framboiâier  Herbert  d'une  longueur 
de  M  pieda,  a  été,  pour  lea  deux  annéea  dernières,  de  plus  de  206  boisseaux  par  acre  ou 
dVnviron  6,686  lirrea.  Le  rendement  moyen  de  deux  rangse  de  18  pieds  de  long  ou 
d'un  seul  rang  de  86  pieds  de  long  a  été,  pour  les  trois  dernières  années,  de  2«»  bois- 
aeanx  par  acre  ou  de  6,008  livre».  Le  rendement  moyen  du  Brighton  dans  deux  rangs 
de  18  pieds  de  longueur  a  été  de  plus  de  175  bois»eaux  par  aei»  ou  de  6,602  livive. 
Le  rendement  le  plua  oonaidérable  d'une  aeule  variété  r  été  donné,  en  1904,  par  le 
Herbert,  dont  deux  rangs  de  18  pied»  ou  un  »eul  rang  de  36  pieds  de  longueur,  ont 
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LA  MUU. 

L*  mirtor  w(  oricinaira  dM  Ktati  à»  TEtt.  Au  Canada  on  h  tioart  à  VmH  «t  à 
l'evaat,  dapnto  la  NouvalIe-KcoMc  Jniqna  prta  da  la  frontiira  dn  Ifanitoka.  La  f- 
dnetioB  daa  mftna  pont  la  marcM  daaa  laa  piovineaa  da  l'Ontario  a«  da  Qnibaa  aM 
raatfainta  turtout  au  and-onaat  da  l'Ontario.  Daaa  la  rigion  du  laa  Huron,  oft  U 
tomba  baauooup  da  nai|c>  laa  mirât  i4uftiaaant  tria  bian,  maia  loraqua  la  naiga  eonma 
abri  laur  fait  dMaut  an  hivar,  laur  rapport  n'aat  paa  aati*faiMnt.  On  laa  aultiva  avaa 
plu*  ou  moins  da  ■ueda  dont  d'autrea  partia-i  da  eaa  proriaeaa,  laa  i4aultato  obtcnoa 
oonwpoadent  an  gfetfral  ft  la  lomma  de  pro'  «tion  qu'allai  ont  aua  pandant  l'hivar. 
A  Ottawa  ka  bonnaa  récoltas  da  mArat  lont  raraa.  car  la  plus  «ouvent  il  n'y  a  paa  tant 
I  fait  aaaaa  de  neige  pour  lea  bien  abriter,  et  laa  tigaa  wulbent.  La  mûrier  produit 
Xtia  abondanunriit  dans  la  Colombie-Anglaise,  et  sa  culture  réusait  aussi  dans  oaitaiaaa 
partiea  daa  Provincea  Maritimes. 

M«ltipUwtiMi. 

La  mArier  e»t  un  H»'  arbustee  fruitiers  dont  la  mulUpHeation  cet  la  plus  faeila. 
On  peut  employer  les  drageons  (suckers)  qui  sont  produiu  en  grand  nombre,  ou  bien, 
ai  l'on  reut  multiplier  une  rariété  encore  plua  rapidement  que  par  l'emploi  dea  drageona, 
on  peut  le  faire  par  des  boutures  de  racines.  On  coupe  les  racines  en  tron«ona  da  deux 
i  trois  pouces  de  longueur,  ce  qu'on  fait  à  l'automne  ou  au  printemps.  On  les  plante 
en  rangs  de  pépiniire  pendant  une  saison,  à  environ  trois  pouces  de  profondeur;  puis, 
ft  l'automne,  si  l'on  a  bien  rempli  le  «cl,  on  aura  de  bonnes  plantes. 

Sol,  pUatag*  at  raltwa. 

La  maturation  des  mûres  a  lieu  i  un  momont  critique  de  l'année,  car  à  la  fin  da 
juillet  ou  en  août,  le  temps  est  souvent  ohaud  et  sec.  Si  le  sol  n'est  paa  saturé  d'humi- 
dité, le  fruit  «e  dessèche  et,  au  lieu  de  la  tprcsse  récolte  qu'on  pouvait  attendre,  on  n'a 
que  quelquea  bonnes  mûres.  11  faut  donc  choisir  un  sol  qui  retient  bien  l'humidité. 
Comme  le  mûrier  croit  tard  en  automne  et  est,  par  conséquent,  plus  délicat  que  la 
framboisier,  il  est  bon  de  choisir  un  sol  qni,  biei>.  que  riche  en  alimenU  nutritifs, 
ne  contient  pas  trop  d'azote,  ce  qui  occasionnerait  une  pousse  tardive.  C'est  pourquoi 
il  faut  éviter  «i  général  les  terrains  bas,  car  ils  sont  ordinairement  riches  en  asoto. 

Un  des  meilkurs  sols  pour  les  mûree  est  une  terre  argileuse  élevée.  Dans  un  tel 
sol,  il  y  a  probablement  asseï  de  suc  pour  les  plantes  et  assez  d'humidité,  sana  excèa  de 
l'une  ni  do  l'autre;  les  conditions  y  sont  favorables  au  développement  du  fruit  et  à 
l'aoûteœent  du  boi».  Il  faut  que  le  sol  soit  bien  préparé,  comme  pour  tous  lea  autrea 
arbustes  fruitier»,  et  pour  la  plupart  des  sol?  on  trouvera  avantageux  d'appliquer  une 
bonne  couche  de  fumier  d'étable  pourri. 
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pour  It  plupart  àm  arbuatei  fraitien.  On  trourera,  en  général,  qu'il  raut  mieux  laa 
continuer  juaqu'à  la  Teille  de  la  cueillette. . 

Cueillie  à  point  la  mûre  eet  un  dea  fruits  les  plus  earoureux,  mais,  cueillie  arant 
d'être  mûie,  elle  est  absolument  sans  valeur.  Malheureusement,  certaines  Tariétés  noir- 
cissent avant  d'Stre  parfaitement  mûres,  et  on  les  cueille  trop  tôt  Souvent  aussi  on 
cueille  les  mûres  avant  qu'elles  soient  bien  colorées.  Elles  ne  sont  pas  mûres  quand 
elles  arrivent  sur  le  mardté,  et  il  ne  faut  pas  s'étonner  si  ceux  qui  les  goûtent  dans  cet 
état  ne  veulent  plus  manger  de  mûres.  Les  producteurs  de  fruits  auraient  le  plus 
grand  avantage  &  prendre  note  de  cela,  et  i  n'expédier  d'autres  fruits  que  ceux  qui 
seraient  en  bonne  condition  lorsqu'ils  parviendraient  au  consommateur. 

Une  plantation  de  mûriers  est  en  pleine  production  la  troisième  saison  après  le 
plantage,  et  continuera  i  donner  longtemps  du  profit  si  on  la  cultive  bien;  mais  il 
vaut  généralement  mieux  renouveler  la  plantation  tous  les  huit  ou  dix  ans. 


Sendement  du  mûrier. 


I 


La  récolte  de  mûres  est  plus  incertaine  que  cellej  des  gadelles,  des  groseilles  et  des 
framboises,  car  elle  souffre  plus  des  gelées  en  hiver  et  souffre  plus  de  la  sécheresse  en 
été.  Nous  n'avons  jamais  eu  à  Ottawa  de  récoltes  de  mûtes  vraiment  bonnes,  la  plus 
forte  ayant  été  faite  en  1S95,  alors  que  VAgawam  produisit  2,452  boites  de  fruits  par 
acre.  La  récolte  la  meilleure  après  celle-ci  fut  faite  en  1903,  alors  que  VAgawam 
produisit  1,979  boites  par  acre. 

Bailey,  dans  son  Horticultural  Rule  Book,  évalue  le  rendement  à  50  ou  100  bois- 
seaux par  acre,  ce  qui,  à  32  livres  au  boisseau,  équivaut  à  3,200  livres  par  acre. 


Yariétéi  recommandées. 

Agawam,  Snyder,  Eldorado,  et  pour  les  régions  du  sud,  Kitialinny. 

Antkraenose  du  framboisier  (Raspberry  Cane  Rust). — Depuis  quelques  années, 
l'anthracnose  nuit  sérieusement  aux  framboisiers  dans  bien  dee  parties  du  Canada. 
Les  dommages  que  cette  maladie,  si  difficile  à  enrayer,  a  fait  éprouver  aux  producteurs, 
les  a  découragés  et  leur  a  fait  abandonner  la  culture  du  framboisier.  Cette  maladie  se 
manifeste  quand  les  jeunes  pousses  ont  de  douze  à  quinze  pouces  de  longueur;  on  la 
reconnaît  alors  aux  taches  brunâtres  ou  violâtres  ou  bien  aux  dépressions  qu'elle  laisse 
sur  les  jeunes  pousses  et  sur  les  pétioles  des  feuilles.  A  mesure  que  les  pousses  croissent, 
les  taches  s'étendent  et  deviennent  grisâtres  au  centre;  et  à  la  fin  de  la  saison  elles 
peuvent  avoir  envahi  complètement  les  tiges.  La  plante  souffre  plus  durant  la  deuxième 
saison,  alors  que  la  maladie  s'est  tellement  étendue  qu'une  grande  partie  des  tiges  est 
atteinte  et  que  l'humidité  n'arrive  plus  jusqu'au  fruit,  ce  qui  l'empêche  de  se  bien 
développer,  et  cause  souvent  la  mort  de  la  tige.  Cette  maladie  se  propage  en  été  par 
des  spores  disséminées  par  le  vent  et  la  pluie.  On  suppose  que  la  maladie,  l'hiver, 
reste  i  l'état  latent,  sous  la  forme  du  mycèle  du  champignon,  dans  les  espaces  inter- 
cellulaires de  la  tige. 

L'application  du  poison  n'a  guère  servi  à  enrayer  cette  maladie,  quoique  quelques 
expérimentateurs  assurent  avoir  obtenu  de  bons  résultats.    Les  meilleurs  résultats  ont 
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LE  OASEUIEB. 

crus;  et.  lorsqu'on  les  cuit,  on  l  fail  o^ra^e^t  L  ^it  TtTu/"  1"""* 
partie  comparativement  faible  de  la  population  fai    usaT     n  '  ""' 

froide,  du  Canada,  où  l'on  ne  peut  Pas^odui^d'au  tre/Sits  l  1  IIl  '"Tl  '"" 
faveur  et  est  d'un  usage  beaucoup  plus  général  C'est  IT,;  ^\'"'^'^^\'''  P'""  «« 
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mile  bien  «a  aol  en  k  palvérisant    On  doit  choiûr  un  terrain  expoié  au  nord,  où  Im 
fadelien  seront  moins  exposés  à  souffrir  de  la  stcberesse. 

PUntage. 

Le  meilleur  temps  pour  planter  les  gadeliers  est  l'automne.  Si  on  les  plante  au 
printemps,  ils  auront  probablement  bourgeonné  quelque  peu  arant  le  plantage,  et  en 
conséquence,  ils  pousseront  moins  bien  diiVant  la  première  saison.  Lorsque  le  sol  est 
en  bonne  condition,  les  gadeliers,  surtout  les  variétés  noires,  font  une  pousse  vigoureuse 
et  atteignent  une  forte  taille;  il  vaut  donc  mieux  leur  donner  beaucoup  d'espace;  ils 
réussiront  mieux,  et  la  cueillette  des  fruits  sera  plus  facile.  Six  pieds  par  cinq  cons- 
tituent un  bon  espacement  Si  on  les  serre  davantage,  surtout  dans  un  sol  fertile,  ils 
se  nuisent  l'un  i  l'aulre  avant  qu'il  soit  temps  de  renouveler  la  plantation.  Les  plantée 
vigoureuses  d'un  an  sont  les  meilleures  ;  mais  des  plantes  de  deux  ans  valent  mieux  que 
cellea  d'un  an  mal  racinées.  Il  vaut  mieux  planter  {dutôt  profondément  que  pas  assaï 
H  est  bon  de  planter  les  gadeliers  d'un  pouce,  au  moins,  plus  profondément  qu'ils 
n'étaient  plantés  dans  la  pépinière.  Il  fav  bien  tasser  le  sol  autour  des  jeunes  plantée, 
pour  qu'elles  ne  risquent  pas  de  sédier.  Après  le  plantage,  on  égalise  la  surface  du  sol 
et  on  l'ameublit  pour  qu'elle  retienne  mieux  l'humidité. 

Honaget. 

Comme  le  gadelier  a  besoin  d'humidité,  on  commence  les  houages  peu  après  le 
plantage,  et  on  maintient  tout  l'été  le  sol  superficiel  bien  ameubli.  Pendant  que  les 
fiantes  sont  jeunes,  les  houages  peuvent  être  passablement  profonds  au  milieu  de 
l'espace  laissé  entre  les  rangs;  mais,  lorsque  lea  racines  commencent  i  s'étendre  à 
travers  cet  espace,  il  faut  houer  très  superficiellement,  car  une  grande  partie  des  racines 
est  tout  près  de  la  surface  du  sol. 

Engraii. 

Après  la  première  application  de  fumier,  il  n'est  besoin  d'aucune  autre  jusqu'à  ce 
que  les  plantes  commencent  à  fructifier,  à  luoiiis  qu'on  ne  fasse  d'autres  cultures  dans 
les  intervalles,  auquel  cas  il  est  bon  d'appliquer  chaque  année  en  couverture  une  couche 
de  fumier  d'étable  bien  consommé.  Si  l'on  fait  seulement  une  légère  application  de 
fumier,  il  sera  très  utile  d'ajouter  deux  ou  trois  cents  livres  de  muriate  de  potasse  à 
l'acre.  Li  cendre  de  bois,  mêlée  au  fumier  d'étable,  constitue  aussi  un  bon  engrais. 
O-  ne  risque  guère  de  donner  trop  de  fumier  à  la  plantation  de  gadeliers.  Malheureu- 
sement, on  néglige  souvent  d'en  donner.  On  doit  faire  une  application  d'engrais  tous 
les  ans  aux  gadeliers  qui  donnent  des  fruits. 


Taille. 

Les  gadeliers  noirs  (cassis)  et  les  gadeliers  rouges  portent  la  plus  grande  partie  de 
leurs  fruits  sur  du  bois  d'ige  différent;  c'est  pourquoi  ils  doivent  être  taillés  un  peu 
différemment    Le  cassis  porte  la  plus  grande  partie  de  ses  fruits  sur  du  bois  de  la 


<!»«».  Up«.)  qui  «  d«^oro«,t  .u,  lo  bol.  .ieux  de  d«u  «. Td.^  I^.^ 

promito,  Miwn,  .prô.  L  plmt^e.    De  •«  i  huit  tîL  ni    •    ,  »*"'••  «°  *  I« 
avee  kmm  hF-nni.-!  »x    il     -^     a*  •«  *  Huit  tige*  pnooipaleg,  ou  m«me  rnoin», 

Ti^^  ï^.  ':^:^:  :;.r  ""'  ""'.^••^*''*"'  >«'*•-'  -«  bonne  ^«.1» 

«•  iruiM.    iMni  ta  (uit*  on  taillera  pour  avoir,  ft  chaque  laiMn  de  aix  i  l.„!f  ♦-^ 
prujoipale.  et  qudque.  aut«.  qui  pou.«nt  pou,  p«md«  leur  pta«'  pTu.  ÏLÎ    P    ^ 

Qnud  reBonvelcr  1»  plaatetioa 
•'ili  •««  dnu  m  wl  rid»  M  .'ili  „M  bien  cnlU.Ù     U  .«  T       .  "^ 


OADEUEBS  BOUGES  ET  OADELIEBS  BLOCS. 

Les  gadellea  rouges  font  une  excellente  gelée  et  cW  «„.^«,.» 
qu'elles  sont  en  grande  faveur     On  f«it  nhl  ■    "«»  surtout  pour  cette  raison 

dérable  de  gelée  rgaSejiTrou^     ôl       T  ""''""  T  ^'""'"^*  ""^^  •»"'"'»''^  «">"- 
fection  de  Set  detnSrT  .^    '"'*        """'  ^  *''"""  ""«~  P»"  '•  =- 

acidité. on^e i^^L^îT::: ,:i^, rz^z^T^^^^^  t'---'' '-- 

chissants.  On  ainn.  mieux  les  g«,elles  Wanch  J^^  l^i  "^  ^  plt'''  -"""  "''f 
wuges,  car  elles  eont  moins  acides  Le,  «d«lI«.T  ^  1««  Pl»°tes  mêmes  que  les 
«.nt  d'une  acidité  moins  prononS,  q^  C:j^r  a^^  v  "ÏtT  ^""^  "-"''' 
/.ison  valent  mieux  pour  êt«  n«ngé^  crues  Curitrria'lt  '*  """  "^'^ 
moins  que  celles  du  cassis.  ««witôs  de  la  gadelle  rouge  varient 

Les  gadelles  rouges  restent  en  bonne  .audition  sur  les  nl.nf 
temps  après  qu'elles  sont  mûres,  et  par  con»é,,«ent  H  n  W  Z  ''"'^'"'  "'""''^"^ 

•ussi  tôt  que  les  cassis.  '*"'*'"*°* '^  "  ^«^  P"  "«cw-aires  de  les  cueillir 
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▼aiiftés  d«  gaiclim  neomaundéM. 

Yariétit  rougu. — ^Pour  la  culture  gfoirale:  Pomona,  Victoria,  Camhtrland  Rtd, 
RU  Ihtteh,  Chntnfitld,  Bankinê,  Rtd,  Rtd  Orapt. 

Là  où  1m  plantM  lont  abritée*  par  la  neige  pendant  rhi?er  et  dans  lei  régions  les 
plua  tempéréee:  Pomona,  Victtfria,  Cumberland  Red,  Wildtr,  Cherry,  Fay  et  Red  Crou. 
La  variété  Perfection  eat  une  variété  qui  promet. 

Variéiée  blanchee. — Wkite  Cherry,  Large  Yfhite,  White  Grape. 
n  est  possible  que  dans  des  sols  et  sous  des  climats  différents  d'autres  variétés 
pourraient  réussir  également  bien. 


CASSIS  OU  OASEUEBS  HOIBS. 

On  produit  au  Canada  moins  de  cassis  que  de  gadelles  rouges;  mais  il  y  en  a  une 
demande  constante,  et  nous  croyons  que  la  demande  ira  en  augmentant  i  meeu!«  qu'on 
les  appréciera  davantage.  Les  cassis  font  d'excellente  gelée,  et  on  connaît  depuis  long- 
temps la  valeur  de  la  confiture  de  cassis. 

Variété!  de  oauii  reoomiundée*. 

Saundere,  Colline,  Prolific,  Buddenhorg's  et  Victoria. 

Entre  les  variétés  qui  ne  sont  pas  encore  au  commerce  et  que  nous  considérons 
égales  ou  supérieures  à  celles  ci-dessus,  les  suivantes  sont  les  meilleures  : 

Kerry,  Eclipse,  Magnus,  Clipper,  Climax  et  Eagle,  et  le  Succese  pour  variété  pré- 
coces lorsqu'on  recherche  la  grosseur  et  la  qualité  du  fruit  plutôt  que  la  productivité. 

Le  caseis  Topey  est  très  beau,  son  fruit  est  de  bonne  grœeeur  et  de  bonne  qualité. 
Il  mûrit  uniformément;  mais  il  n'a  pae  été  tout  à  fait  aussi  productif  que  d'autres. 
La  Biahop  Giant  est  une  variété  qui  promet. 


Moltiplioation. 

La  méthode  ordinaire  de  multiplication  des  gadeliers  est  celle  du  bouturage.  Les 
boutures  racinent  très  facilement  et  en  une  saison.  On  en  obtient  de  très  bonnes  plan- 
tes. Le  meilleur  temps  de  l'année  pour  faire  les  boutures  est  l'automne;  car  les  gadelit 
commencent  à  pousser  de  très  bonne  heure  au  printenype,  et  une  fois  que  lee  bourgeon 
son  gonflés,  on  ne  peut  plus  bien  faire  raciner  les  boutures.  On  emploie  du  bois  de  la 
pousse  de  l'année.  On  peut  le  couper  au  commencement  de  l'automne,  aussitôt  que  le 
bois  est  aoûté;  i  Ottawa,  il  est  bon  de  le  couper  pendant  la  première  moitié  de  sep- 
tembre. On  coupe  les  pousses  aussi  lo.  jfues  que  possible  pour  sauver  du  temps  dans  le 
champ,  et  on  les  place  dans  une  cave  humide  et  fraîche,  ou  bien  on  les  enterre  dans  du 
sable.  Il  est  préférable  de  faire  aussitôt  les  boutures.  Â  cette  fin  on  taille  le  bois  en 
tronçons  d'environ  neuf  pouces  de  longueur,  quoiqu'un  pouce  ou  deux  de  plus  ou  de 
moins  ne  fasse  pas  une  grande  différence.  L'extrémité  inférieure  doit  être  taillée 
carrément,  juste  au-dessous  d'un  eil.  Au  sommet  il  faut  laisser  au  moins  un  demi- 
pouce  de  bois  au-dessus  de  l'œil  le  plus  haut;  ca"  -1  faut  que  le  bourgeon  produit  par 
cet  oeil  pousse  vigoureusement,  et,  si  le  bois  étr  i  trop  près,  la  pousse  pourrait  en 


•Il  -il 
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êtw  afaiblw:  il  Tant  mimz  qo*  cette  Motion  toit  fait*  en  biais  pour  laiMer  éeouler 
l'eau  de  pluie;  niaia  cela  n'eèt  paa  impartent    Lonque  le*  boutune  lont  faitet^  U  faut 
lee  idaater  anHittt  ou  bien  1«  mmtre  en  jauge.    Si  on  le*  met  en  jauge,  on  les  attadia 
en  faiwsaaujt  et  on  lee  entem  la  tête  en  baa  dane  un  lol  d>aud  bien  drainé,  en  le* 
recouTrant  d'enfiron  troit  poueea  de  terre.    La  raiion  pour  laqudle  on  doit  laa  enterrer 
la  tite  en  baa,  c'est  pour  que  le  bai  des  bouture*  loit  plus  prte  de  la  surface,  où  le  sol 
est  plus  chaud  et  où  il  y  j  laus  d'air;  oeci  les  fait  former  un  eallus  plus  rite.    Laa 
caUue  seront  formés  au  bout  de  quelques  semaines;  et  on  pourra  alon  planter  le% 
boutures  en  i^ine  terre  si  on  juge  i  propos  de  le  faire.    On  oonserre  les  bouturée 
pendant  l-hiTer  en  les  mettent  en  jauge  ou  en  les  enterrant' dans  du  sable  dans  une 
cave  fraîche;  ou  bien,  après  que  les  eallus  se  sont  formés  sous  quelque*  pouces  de  sol 
en  pleine  terre,  on  peut  les  y  Uisser  passer  l'hiver  après  le*  avoir  recouverte*  de  quatre 
ou  cinq  pouce*  de  terre  de  plu*  afin  de  les  empêcher  de  sédier.    C'est  en  plantant  le* 
boutures  en  rangs  de  pépinière  aussitôt  qu'on  les  a  faites,  qu'on  a  le  moins  de  peine  à 
obtenir  de  bon*  réeultato.    Il  faut  que  le  sol  ait  été  bien  préparé  et  que  l'eau  n'y 
séjonnK,  jamais.    On  trace  des  sillons  espacés  de  trois  pieds  et  asset  profonds  pour  que 
l'œil  le  plus  haut  ou  deux  yeux  au  plus  noient  au-dessus  de  la  surface.    On  place  lea 
bouture*  i  environ  six  pouces  les  unes  des  autres  du  côté  uni  des  sillons,  et  on  les 
recouvre  en  partie  de  torie,  que  l'on  tasse  bien  avec  le  pied.    Lorsqu'on  n'en  a  qu'un 
petit  nombre  à  planter,  on  peut  creuser  une  tranchée  à  la  bêche. 

Bendemente  dea  gadelien. 

Le  gadelier  rouge  est  une  des  plantes  à  fruite  qui  produiseut  le  plus  régulière- 
ment, et,  comme  il  est  naturellement  fécond,  le  rendement  moyen  doit  être  élevé. 
B-iley,  dans  le  Horttcultural  Rule  Booh.  estime  le  produit  moyen  i  100  boisseaux  par 
acre.    Gard,  dans  son  livre  Buàh  FruiU  (]Les  Petite  Fruito),  l'évalue  à  100  ou  1«0 
boisseaux,  le  raidement  pouvant  s'élever  jusqu'à  320  boisseaux  par  acre.    A  la- ferme 
expérimentale  centrale,  la  variété  Rankin'g  Red.  la  plus  féconde,  a,  les  quatre  année* 
dernières,  donné  une  moyenne  de  8,107  livres  par  acre,  c'est-à-dire  plus  de  208  boisseaux 
par  acre.    La  variété  Red  Dutch  a  rapporté  une  moyenne  de  7,335  livres  par  acre,  ce 
qui  fait  plus  de  188  boisseau.    La  production  la  plus  forte  obtenue  de  gadeliers  rougee, 
à  la  ferme  expérimentele  centrale,  a  été  en  1900,  alors  que  six  plantes  de  Red  Dutch 
ont  donné  73  livres  et  15  onces  de  fruit.    Les  plantes  étaient  espacées  de  6  pieds  par  5. 
Ceci  représente  un  rendement  de  17,802  livres  par  acre,  de  40  livres  au  boisseau,  447 
boisseaux  et  12  livres  par  acre.    La  même  variété,  en  1906,  dans  une  nouvelle  planta- 
tion, a  produit  66è  livres  sur  six  plantes,  13,431  livres  par  acre,  soit  335  boisseaux  et 
31  livres.    Ce  sont  la  dee  rendemente  très  élevés,  et,  bien  que  dans  la  culture  ordinaire 
en  champ  on  ne  puisse  pas  compter  sur  la  moitié  d'une  pareille  récolte,  le  fait  qu'il  est 
possible  d'obtenir  de  tels  rendements  dans  une  petite  étendue  de  terrain  doit  être  un 
encouragement  à  tâcher  d'obtenir  davantage  dans  une  grande. 

Le  rendement  moyen  des  cassis  est  un  peu  moindre  que  celui  des  gadeliers  rouges, 
quoiqu'il  y  ait  des  cas  de  rendements  élevés.  Le  cassis  Saunders,  au  cours  de  quatre 
années,  a  produit  en  moyenne  6,382  livres  par  acre,  ce  qui  fait  plus  de  159  boisseaux. 
Le  plus  fort  rendement  de  oassjg  a  été  obtenu  en  190.5,  alors  que  six  plantes  de  Kerryi 
espacées  de  6  pieds  par  5,  ont  produit  62  livres  de  fruits,  ou  15,004  livres  r-r  acre*' 
ce  qui  équivaut  à  376  boisseaux,  le  boisseau  pesant  40  livres. 


U  tMkt  Mt  .uiet  l  tr».  peu  de  m.J.<Kw.    Le,  teulei  qui  lui  fwwnt  bMUOQUp 
de  toTt  Miit  le«  suiraiitei. 

r«f«)»re  (Le.£  Spot,  Ru.t).-Le  duonpignon  de  !•  taTelure  eieete  ï-.«^|j«~ 
noi».  ««.-  et  bUnc  dont  il  fit  tombe,  U.  feuilke  f^î^-^T^ÎT  ^»:,^*5; 
\m  plMtefc  On  iwnerque  d'ebofd  cette  meWie  vert  le  milieu  de  lété,  elort  que  M 
p^L  t«be.  bn.nât«.  font  leur  .pperition  .ur  le.  feuille..  C~  t^h«  deT.«nen 
il^uefoi.  .i  nomb«».e.  qu'elle.  .fcct«»t  une  iprend.  p«t.e  du  feu.llM.  rt  fon 
bientAt  tomber  le.  feuille..  Comme  1.  mJ«iie  .pp«r.tt  «.nrent  .t.nt  que  le.  f ruU. 
litBt  M  cueillie  il  e.t  diffleil.  de  U  combattre  .i  l'on  treite  le.  pl«ite.  «ulement  âprt. 
1«  réoolte.  Si  l'on  f.it  uM«e  de  crbon.te  de  cuivre  .mmoni.cl,  on  peut.  Mn.  t^her 
le.  fruits  traiter  le.  pUnte.  une  .em.ine  ou  deux  .v.nt  le  mom»t  «PP""»^*  «V* 
réoolte  et  .u  beeoin  f.ii«  une  deuxiime  .pplioetion.  AuM.tot  .prte  1.  rfcolte  *»j™'f  • 
il  feut  Parfaitement  Mperfer  k.  g^Wier.  .vec  U  bouiUie  bordekiM.  No.  expérience, 
ont  fait  Toir  que  l'on  peut  enreyer  cette  maladie  par  de.  .epereion.  de  oe  genre. 

Antkracno,e  du  gadelier  (Cummt  Anthr«!no«,). -Cette  mri«lie.  que  l'on  peut 
confondre  avec  la  tarelure,  affecte  différente,  partie,  de  la  plante,  y  «>mpri.  le.  feuilles, 
le.  pétiole.,  le.  jeune,  branche.,  le.  fruit,  et  le.  pédoncule,  de.  fru.tt.  EUe  m  mam- 
fMte  .ur  le.  feuille,  par  de  petite,  tache,  brune.,  qui  wnt  ordinairement  plu.  petite, 
que  celle,  produite,  par  le  champignon  de  la  tavelure.  Le?  feuille,  inférieure,  wnt 
d'abord  atteinte.,  pui.  le.  .upérieurw.  Elle.  j.uni.Mnt  et  fini.Mnt  par  tomber  à  terre, 
et  la  maladie  peut  même  le.  faire  toute,  tomber  prématurément.  Sur  le.  pétiole,  la 
maladie  cause  de  légère,  dépree.ion..  Le  fruit  «t  marqué  de  tache,  noire,  arrondie, 
qu'on  voit  plu.  facilement  lorsque  le  fruit  est  vert  Sur  le  jeune  bois  les  partie,  atta- 
quées sont  de  couleur  plus  claire  mais  moins  apparentes.  Le  boi.  est  lom  detre  aussi 
décoloré  que  le.  feuilles.  Les  spores  qui  propagent  cette  maladie  se  forment  dans  dee 
pustules  qui  sont  pour  la  plupart  sous  l'épiderme  supérieur  de  la  feuille.  Là  où 
les  spores  doivent  apparaître,  la  surface  de  la  feuille  est  soulevée  en  petites  bosses 
noirâtres.  Lorsque  les  spore,  sont  formées,  l'épiderme  crève,  et  elles  s'en  échappent  par 
l'ouverture  pour  aller  infecter  d'autres  parties  de  la  plante.  Quand  la  maladie  a  fait 
tomber  les  feuilles  de  bonne  heure,  il  peut  arriver  que  le  fruit  soit  échaudé  par  le  soleil. 
Le  fruit  peut  aussi  se  flétrir  avant  d'être  mûr.  faute  de  nourriture  ou  d'humidité,  la 
circulation  éUnt  ralentie  par  suite  de  l'abwnoe  de  feuilles.  Une  autre  conséquence  de 
la  chute  prématurée  des  feuilles  c'est  que  les  boutons  ne  s'aoûtent  pas  bien  et  par 
conséquent  ne  sont  pas  en  bon  état  pour  porter  fruit  l'année  suivante. 

Nous  recommandons  les  aspersions  de  bouillie  bordelaise  pour  aider  à  tenir  la 
maladie  en  échec.  Il  eet  utile,  dans  les  endroits  où  l'on  a  à  souffrir  de  l'anthracnoae 
du  gadelier,  de  traiter  parfaitement  les  plantes  avant  la  pousse  des  feuilles.  Il  faut 
faire  une  deuxième  application  lorsque  les  feuilles  se  développent,  et  d'autres  ensuite, 
à  intervalle,  de  dix  i  quin»  jour.,  jusqu'à  ce  que  les  fruits  aient  atteint  presque  toute 
leur  grosseur  et  qu'il  y  ait  danger  que  ces  fruits,  une  fois  mûrs,  soient  décolorés  par  la 
bouillie.  On  ajoute  du  vert  de  Paris  à  la  bouillie  bordelaise  lorsqu'apparalt  la  première 
génération  de  la  chenille  du  gadelier.  Il  est  bon  d'en  faire  une  forte  applic  tion  après 
la  récolte  de.  fruita. 
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ncontre  quelquefoia  dru  Im 

cutis  et  les  groMilles  roucee. 

bon  rCtultat  exige  beaucoup  de 

<«oui  dee  plantes  que  Ton  sait 


j.  ee..  sont  t^  n^....  « ,,  ^- n;tï  r^i.^  ::„^ 

applic.tior^i«rZUt  ^  wl"^.  'r*''*'  '•J"*""'  "*•  "  '-»  *«"•  i~ 

coud*,   n  peut  être  Z^Ts^J    J^"^  r""  ^  '•«*"-  '«  ««^«^  d'»"  beo 
I»ut  «tre  néoesM,»  j,  t««  dwa  ou  troU  applications  à  courts  intervalle., 

«Ki«?J  t  p:::^n^'d?NoH.O^^^^^^  '•  ^0^-An.lai.e  et  6^.  plusieun 

Prtif  mouche.    Ces  .e^  ^Z^tû'  •^"•"•*~"*  -"•""^  P"  ^  vers  d'un. 

«.1  pour  s'y  transfo^eH^JupT^ie  *  ruit'rr  "  "^^  **  ''•^"^*  *»*  >• 
.ucune  valeur;  et  souvent  c  Jt  ^iem^nt^^ue T      '  '^'^'^'  '"  ^  »''  ^^ 
Ij|prf»nce  de.  ver.  blancs.    Le  ver  de  la  gadelle 
«wwlles,  mais  beaucoup  moins  fréquemment  que  d* 
Remide.-U  seul  traitement  qui  ait  donné  que 

traité  de  manière  à  ce  que  tous  Sn.™,?  ",         '"'  *'"'  *  *"  «^^  ^^  ^ 

trou,.,  ch«,u.  .„(.  „.  f.„^.,h„ife  d"n    *' V^°°  'f"  """11»"»"""-! 

nervures  des  feuilles   i  la  «,,rf.«»  •  /a  .    *^** J*"  '•  *"  <*«  »•>  en  rangs  le  long  des 
trabissent  bientôt  W;;^:;;;:::^ tro^^^^^^^^^ 

en  donner,  l't;:^-'.^  TZ^^'^^^^^^^^  ni  non  Jus 

«aération,  de  cet  insecte  plr  saison     L«J        •  '  '"  ^"°'^''  '"  '""'"  *»"* 

ieuUles  atteignent  touTe  C  Zdeur  etTaTonri""  '"^  "i:  "'""^"*  ^*  '" 
L'insecte  parfait  est  une  mo^ah^àZt^  IT^  ""*''"'  '"  '"^•*''  '»*'»««*• 
plantes  au  commencement  du  printLrr  ''^V  "*"'  '"''  '''''^'  •"*»»'  ^J" 
e«t  à  peu  près  de  la  m^e  gtCou  ull  ^  1T  """'"'  "  '"  ^«^^^  ^'•-^  «» 

^p- .efem.eestpius^;rinr::t^^z;^:::-^^ 
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-n.  .c  de  :  once  ^  ^^Xj  3!:/;';:-^^  ^  ^^^ 


pendant  qna  Im  fcniUM  tont  humidw  de  KMé*.  Pour  te  Meond*  gteérstkm  il  n«  fnt 
pM  «mpkgwr  k  T«tt  d«  Paris,  maia  FalMbora  blane;  on  l'ap^qua  à  l'état  da  poudrc 
aèoha  ou  bien  on  en  répand  una  déooetion  da  1  onoa  dans  S  fallona  d'eau.  Il  rant 
natniaUament  beaucoup  mieux  combattre  énerfiqnement  la  preesiére  génération,  da 
maailra  à  réduire  le  nombre  des  femeBes  qui  pondraient  les  crafs  et  créeraient  la 
seconde  génération. 


Il  OBOnZLUES. 

Le  groseillier  ou  groseillier  à  maquereau  (gooseberrjr)  a  été  coroparatirement  peu 
prisé  en  Amérique,  quoique  dans  le  nord  de  l'Europe,  et  surtout  dans  lee  liée  Britan- 
niques, il  ait  longtemps  été  en  grande  f  arenr,  et  que,  depuis  deux  ou  trois  cents  ans, 
il  sV  soit  produit  une  étonnante  amélioration  dans  la  grosseur  du  fruit  Lorsque  l'on 
a  commencé  i  cultiTer  le  groseillier  en  Europe— probablement  au  Ifle  siècle— le  fruit, 
s'il  était  oe  qu'il  est  maintenant  à  l'état  sauvage,  avait  seulement  un  demi-pouce  de 
diamètre  et  pesait  moins  d'un  quart  d'once.  Les  groseilles  les  plus  grosses  qui  aient 
été  produites  ces  dernières  années,  ont  une  bien*plus  grande  dimension.  Le  poids  le 
I^us  élevé  dont  j'aie  eu  connaissance  était  de  S  onces;  mai^  il  y  a  probablement  dee 
fruité  d'un  poids  plus  considéraUe.  Les  groseilliers  d'Angleterre  et  d'Europe  provien- 
nent d'une  espèce  originaire  du  nord  de  l'Europe  appelée  Rihu  Oroêniaria. 

Comme  le  groseillier  est  une  plsnte  indigène  et  qu'on  le  trouve  croissant  à  l'état 
presque  sauvage  ou  tout  à  fait  sauvage,  jusqu'au  cercle  arctique,  la  culture  de  cet 
arbuste  fruitier  s'étendra  sans  nul  doute  très  loin  vers  le  nord. 

n  y  a  au  Canada  une  demande  de  groseilles  constante  bien  que  restreinte;  mais  la 
groseille  n'a  jamais  été  généralonent  prisée  dans  ce  pays-ci.  En  Angleterre  on  cultive 
les  groseilles  en  grandes  quantités  pour  les  manger  crues  ou  en  confitures.  Au  Canada 
on  ne  les  mange  guère  crues,  mais  plutôt  dans  des  tartes,  ou  bien  en  conserves  ou  en 
confitures. 

Sol,  plantage  et  enlture. 

Le  groseillier  est  une  plante  qui  a  besoin  d'hun.ldité;  c'est  pourquoi  il  fait  choisir 
un  terrain  où  il  y  a  toujours  de  l'eau  pendant  la  saison  de  la  croissance.  Dans  les  sols 
secs  les  groseilliers  souffrent  beaucoup  durant  la  sécheresse,  les  feuilles  tombant  quel- 
quefois prématurément,  et  le  fruit  étant  échaudé  par  le  soleil.  H  faut  que  le  terrain 
soit  frais.  La  plupart  des  terrains  sont  ordinairement  frais,  mais  la  surface  d'un  terrain 
sableux  devient  très  chaude  en  été,  ce  qui  est  défavorable  aux  groseilliers.  Les  terres 
fortes  argileuses  bien  drainées  sont  celles  qui  leur  conviennent  le  mieux,  car  elles  sont 
à  la  fois  fraîches  et  humides.  Le  sol  devrait  contenir  beaucoup  d'aliments  nutritifs 
facilement  assimilables.  Pour  produire  ces  aliments,  une  bonne  application  de  fumier 
pourri  et  soiicneusement  assimilé  au  sol  est  parfaitement  utile.  Le  sol  doit  être  bien 
préparé  et  ameubli  comme  pour  une  culture  de  racines.  Vu  que  les  groseilliers  com- 
mencent à  pousser  de  bonne  heure  au  printemps,  il  est  ordinairement  préférable  de  les 
planter  en  automne,  et,  comme  ils  perdent  leurs  feuilles  de  bonne  heure,  on  peut  les 
planter  en  septembre;  ils  seront  ainsi  en  bon  état  i  l'approche  de  l'hiver.  On  peut 
employer,  pour  planter,  des  boutures  ou  des  marcottes  bien  racinées.  On  les  met  en 
rangs  espacés  d'environ  six  pieds  et  à  intervalles  de  quatre  pieds  dans  les  rangs. 
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LMkPMnt  Mf«M  «m  fait.  pMfaitMMit  pMr  «a,  lliwidM  toit    ■■i.ii.i.  «i 
9MV  iiMiriM  aa  Ml  M  f ntehMr. 

Uf«na,,B'onl«,dwui.h.blt«.li«n«»,nAaériv«.«rt«lk<|.|.hiil..    A 

Wr»«^.tcapabkd,po,w,frait.   U  fruit -for»..»,  k.po««..  STm^TZ 
ta  éparoiu  dértkppfc  «or  du  bok  plut  rima.    En  «teM.  n  nW  pa.  arankaanx  d« 

W««  aaoun.  ti,.  rWlk  do  plu.  do  m.U  «..    U  «oilk».  kn,p.^u,  ï^^ 
raujamn.  ou  l-bi^r.    On  .,toaaol.  à  k  .urf«»  du  «I  k.  iounT  ^^  ta  p|" 

lZ2'kZÏT~*t.^:^"''     '««-.<.«idoivont*U..upprin^On«b.t 

«^k  quo  posdUo  do  cueilbr  lo  fniit,  ot  pour  con-rver  i«.e.  d.  boi.  n^oomine  i  k 

r^^'ul  JT  ^"•.'*~'''  ''  r'  ""'"^'  '•  ''"»*  «*  ••  «-««^  ««»«  !•  -Wli 
•tt  par  ta  tempo  chaud,  et  ««.  ta  grouille,  .ont  .ujett^  à  «,uffrir  d'^h.udom«,t 

L«que  ta  branchoo  ont  plu,  do  t«,i.  an»,  on  ta  .upprina.  afin  qu'il  y  ait  plaoo  pour 

du  bo..  plu.  jeun.^    H  «.t  bon  do  retrancher  touta  ta  branche,  qui  touchmTk^T 

pour  que  1  ..r  c.rcuk  plu.  facitanent  et  .ue  le  fruit  ne  ri.que  p«  d'être  ,.li  paTÎ.  t.;:.: 

^  gro.e,llH.«  commencent  «uvent  à  produire  k  douzième  année  aprè.  k  plantage; 

I^^f^l*  f"\Tu"*""'  """"""  '•'**•  '"  •"*'»»»•'  *»  '•««'«'  <''*t-bk  bien 
«««,mmé.  enfou.  à  a  herse  le  priutemp.  suirant,  et  si  l'on  poudroie  de  poi«,n  ta 
fro«.lhe«  et  ,i  on  ta  taille  intelligemment,  il  n'y  aura,  pendant  bien  dr.TnéeT 
aucune  n«>e.,ité  de  renouveler  la  plantation.  ' 

Bendementa  d«t  froaeilUen. 

c„ltîi*r*''ï!"  '^''*"t"?"'^  ^'  '^"-^  «^t  P"-!"'»  en  ««néral  abondamment,  .i  on  k 
f^L  17"  î  •**/?"^'»'' ^'*«  '"'PO'»-"*  <»»'••  «it  un  ample  feuillage  pour  abriter  ta 
fru,t.  contre  le  .ofe.l;  malheureusement,  beaucoup  d'horticulteur,  fruitier,  laiwent 
détruire  une  grande  partie  de.  feuiUe.  par  la  chenilk  du  gadelier.  et  eneuite.  .'il  vient 
un  temp.  chaud,  ta  fruits  en  soufhent.  Six  pieds  du  groseillier  Pearl  ont,  en  cinq  an., 
produu  par  an  une  moyenne  de  12.402  livre,  par  acre,  ou  plu.  de  310  boi«e.ux  de  4^ 

a  fté  en  1906  alors  que  c.nq  p.ed.  de  Pearl  espacés  de  6  pied,  par  4  ont  produit  74 
Imea.  ce  ,u.  equ.vaut  à  i7,m  livres  par  acie.  équivalant  J  680  boisseaux  et  plu.  par 
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La  landMMBt  U  plvs  Oufê  BMBtioaB«  tu  Oud  iatm  ton  ouvraca  "  Biuh  Fràito" 
•  <a  da  4W  boliaiani  par  aéra,  ektanva  à  Is  cUtioa  «■pMintnUla  «la  Oanara  (N.-T.). 
IJ  artina  k  pfodaatian  probabla  à  MO  o«  MO  boiMaaax  par  aeia.  Bailay  «valoa  la 
pradnetioo  BMyanaa  à  MM)  boiMaanz  par  aan;  maia  nom  croyona  «a  chiffra  trtt  infé- 
riavr  A  ealui  in  mdaoMBt  qu'on  obtiant  au  Canada. 

Tulétia  «a  iraaaimtn  rioaMaaidéai 

YmiMi  trAmiri9U«^P*»l,  Droimg,  Bti  Jaehêi. 

Vttriiiéê  trAngUt<irr9  (d'aptte  ka  «mia  faiu  à  la  ferma  eipirimantala  centrak).— 
Campam'aii,  *»9k.  Ohnttn  Oreen.  Qiutn  e/  Tr%mp$.  BMwhall 

Variitéê  fAngUttrrt  ordinairtmtnt  rMmmâMUtê.—WhilumUh,  Iniuêtm. 


Msltiylicatioik 

On  peut  multiplier  la  groteillier  par  la  bouturafa  ou  par  le  maroottage.  Le  onlU- 
Tateur  ordinaire  obtiendra  itni  doutp  \t»  meillourt  rfaultat»  par  le  marcottage,  car  il 
eat  aourent  diitcile  de  réuiair  par  le  bouturage.  Pour  le  marcottage,  on  taille  foergi- 
qnamant  lea  groaeilliert  en  automne.  Cette  opération  détermine,  à  k  aaiion  luiTante, 
une  pou«ae  Tigoureuie  de  jeune  boi».  Lorwiue  la  pouiae  ett  à  peu  prie  terminée,  o'eat- 
i-dire  au  commencement  de  juilkt,  on  relète  la  ter»  autour  dea  tigea  et  entra  allM, 
juaqu'à  ce  que  lea  lommeta  dea  jeunea  pouiaea  loient  leuli  découTerti.  On  taïaa  k 
terra  et  on  la  lacourra  de  terra  meubk  qui  ratiend»  mieux  l'humidité.  La  plupart 
dea  variétéi  américainee  le-ont  bien  radnéea  à  l'automne;  on  pourra  akn  détacher 
lea  iennea  plantée  et  ka  repiquer  en  rangi  de  pépinièrea  k  même  automne  ou  k  prin- 
tempe  euirant  On  doit  lea  kiiMr  k  durant  une  aaiion.  Il  faut  ordinairament  deux 
•na  aux  variétéa  angkiaea  pour  raeiner;  on  kiaae  dooo  tout  ce  tempe  k  toi  eur  lee  tigea. 
Lea  bouturée  dea  vtriétéi  amérieainea  donnent  quelquefoi»  dea  réaulUto  aiMS  aatii- 
faiaantt,  si  allée  ont  été  faite»  de  boi»  bien  ao&té  et  traitée»  comme  oellea  de»  gadelien. 
On  le»  fait  de  six  à  huit  pouce»,  au  moina,  de  longueur,  et  on  lee  enterra  à  l'automne. 
Au  printemp»  on  k»  repique  en  rang»  de  pépiniéra,  «a  ks  plantant  ataes  profondément 
pour  qu'il  y  ait  «eulement  un  ou  doux  yeux  au-deiau»  du  soi.  On  peut  multiplier  les 
Tariétés  américaine»  ou  angkiaea  par  dea  bouturea  de  bois  vert  miae»  dan»  une  «erre 
ou  dan»  une  couche  chauffée  par  le  fond. 


Eabandenent  du  fmit. 

Par  un  temp»  très  chaud  et  »oc,  le»  groseille»  »ont  souvent  échaudée»,  deviennent 
■ans  valeur  et  tombent  à  terre.  Si  le»  «troeeillie»  sont  plantés  dan»  une  terre  forte  et 
fraîche,  fréquemment  binée,  et  si  l'on  empêche  ka  faussee-chenillee  de  dévorer  les 
feuille»,  on  n'aura  point  ùt  diflSculté  sous  ce  rapport-là.  Malheureusement,  dan»  beau- 
coup de  planUtion»  le»  fouille»  font  grandement  défaut,  soit  faute  de  binage»,  soit  par 
»uite  de»  dégât»  dea  fauesee-chenille»;  et  c'eet  akr»  que  l'échaudement  cause  k  plu» 
de  tort. 

3ftW»ou  du  groêeillier  (Gooseberry  Mildew).— Le  mildiou  du  groeeiUicr  a  empêché 
de  cultiver  généralement  le  groseillier  snglai»  en  Amérique.    Cette  maladie  attaque 
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.«  ««»«<>«— t  d.  ^  •'^.jJ'J^tTr.^w  d«  ch.«|»l«»oo  d.  U  m.tadi.; 

^  «  »,.*».  Prod-H  «-'îl  >- -n  iiJ^rnl  pJuT^br..*-  d.  U  pUn... 

A»  »on-nt  d.  1.  P^""^''",'ÏVJ^;„  pHnt«np..    Com».  l.  mycèta  M  U  .pot- 
ion». d«  .pont  dliim  qui  *"'°^".f'^,  .„.„  doit  êtw  fi«lU  d.  t«l»  crtt. 

r^j^^cr  2'Z2^3-^^^^^  cr:.:r:L';:: 

k  mildiou  di»  ffOMlUitr. 

giOloiu  d'««u),  ou  Mpewion  d«  chtux  et  de  «oui™ 

^'T-  •*«  .«.liction -MéU««.  de  bouilli.  bordel««  et  d'.Uébo«,  poudroiement 
Tro...toe  ^^;^'"^-!TT^^^  q„„d  le  fruit  -t  noué. 

d,  oheux  et  de  .oufre  ou  .ulphM.  4.  pot-e^  q  ^  ^^   ^^.^  ^ 

Quttritoe  .ppliction:-Poodro.emeBt  ded..ux  et  de  «» 

potildiKiou»pl».t.rd..il.cho.eertnéce«..re. 

•X....«  (L-*  spot  «-•O.-C.U^Uf.  juice^^^^ 
du  tro«illier  et  le.  f.it  tomber  prématurément.  e.t  .em 
•t  on  peut  k  traiter  de  U  même  minière. 

Ver  du  ,«J.H.r.-Voir  «.u.  le  titre  «  fdelier  ». 

•/i.   fGoowberry  Fruit-worm).-Ju.te  «vant  que  le.  grouille. 
Ver  d.  la  çrce^lh   ^««^^^^^^ 
„,4ri«ent,  on  peut  "-^''«^1  "ll^'^j  "  cbenille  d'un  petit  papillon.    Ce.  chenille, 
et  liée.  ent«  elle,  par  d«  ^J^^^^/^.^^  ,„„,3,»^.    Elle,  vivent  dan.  le  f ru  t 
«,„t  d'un  blanc  '«  '''''"^^ 'Jj,.  ^^rf^ur  d'une  gn-eiHe.  elle.  P«-ent  dan.  celle 
n.ême.  et.  lorsqu'elle,  ont  ^"^t^ '"^^Me  e.  STL  «,ie.    Arrivée,  au  terme  de 
d'à  côté,  qu'dk  lient  à  l'rntret  7».^  au-d««ou.  de  la  .urface  du  .ol,  «  «e. 
leur  croyance,  elle.  X^^^^l^^^-    On  voit  tr*.  rarement  le,  papillon,  qm 
""^  -^^  r  eTlt     <le  iri^^de  bande,  obture..    H.  Pondent  leur.  œuf.  de 
rX^ -ri.,  et  n  n'.  .  .u'une  .ule  génération  par  ^ 

«.«;>«  de  combattre  ce.  inMcte.,  qui  heureu^ment  ne 

^'^'''■■-\Z^ZZTrt^\  la  maiu  les  groseille,  infestée,  et  liée. 

wnt  pamai.  nombreux,  est  ceiie  oe  ba«e^ur  wnt  utile,  pour 


lis 


n  int  twilafeic  «nir 


Vtrtd*  Parte j     «  ' 

Cfcauitift ..V.    IWfiUonfc 

Eau 

P^^tion  du  ,«»  a.  P.ri.:   1  IW...  ...0  f.ri»..  plàtr.  à  .»«d«a«t.  oh.u« 

4UII.U  ou  tont.  «ou.  poudT«p.rf.it«n«.t  •»«»«.  WllTm.  ,,.*««,„» 

^.n  ...,oâ-a<.-lI«l.r  »  U.«  d.  mt  d,  P.n.  .m  60  IWh.  d.  «,n  M«*r«cn» 

hUBMCté. 

Ar,iniat,  d,  pl.mb:  C.«»r.  U,  in^ctes  vi  àivf^i  l-  /•""'«• 

ArténUto  de  plomb 40  gallons 

Eau 

Bien  mrtaiiger  avant  de  «'en  «;rvir. 

EUihorê: 

1  once. 

Elléboreblanc ..     2  gallon.. 

Eau 

Ou  bien  on  taupoudw  l'ellébore  à  lec  et  tana  le  diluer. 

fmuWen  d.  pétrel.:  Contr.  U  kermè,  et  .u«r«  inncU,  mm..    ^^^ 

Pétrole  (huile  de  charbon) ^  JUlI^ 

K«« ''•»»«'• •; ;  "  ;;  j  nm.  ' 

Savon 

Ou  fait  di-oudre  le  «von  dan.  l'eau  bouillante,  on  le  retire  du  feu  on  y  ver«,  le 
pétrd  I  on  agite  fonement  le  mélange  pendant  5  minute.  Avant  a^-P^J^'^^^^^ 
dilue  le.  8  gallon,  d'émul.ion-mère  d«».  »  partie,  d'eau,  ce  qu.  donne  80  gallon,  pour 
le.  a.per.ion«. 

Emultion  de  farine:  . 

. .    1  pinte. 

^«»'<''* ;...     8  once.. 

ï"»"»* ..     2  gallons. 

Eau 

Mêler  la  farine  au  pétrole,  pui.  ajouter  l'eau  et  agiter  viol.„,.nent  pendant  cinq 
minutes.    Employer  immédiatement. 

Savon  à  l'huHe  de  haleine: 

Contre  le.  puceron,  brun,  ou  noir. 1  Hv.  ja"^  *  «al.  d  eau. 

Contre  le  kermès  (jeune.) ^  ^        ^  ,, 

Contre  les  pucerons  verts  et  le.  cieadelles.  1 

Contre  le  kermès  de  San-Jo.é  (en  hiver). .     2         "        1 


.M 

BmiiUiê  ê9ufr4»:  Conirt  U  JnrwUê  8»n^êêi  tt  Uê  màUuKêê  fmtgueMêtt. 

CKmuJi  TITO ao  Mme. 

Bovin  en  poudre 16      « 

Eau 40  gàaam. 

EteigDM  la  ohauz  dans  une  qnantitt  d'eau  tuffitante  pour  faire  la  lotion.  Ajoutez- 
y  du  lonfre  en  le  saupoudrant  sur  la  chaux  que  tous  délayei.  Branei  bien  et  faitea 
bouillir  durant  une  heure,  au  moini,  en  n'y  ajoutant  que  l'eau  qu'il  faut  pour  faire 
facilement  cette  mixture.  Quand  oeHe-oi  eat  bien  bouillie,  fihras-U  dana  de  la  toile  à 
aacs  et  appliques-li  pendant  qu'elle  eit  chaude. 

La  aolution  chaux-ioufre,  qu'on  emjMe  aur  lea  arbrec  qui  n'ont  pas  de  feuilles, 
doit  ttn  dilufc  dans  la  proportion  de  1  gallon  de  la  bouillie  conoentr<e  pour  9  gallons 
d'eau,  suivant  la  dm^tt  de  cette  bouillie.  Pour  être  employée  en  M,  la  préparation 
duinx-flouf  re  doit  être  diluée  dans  la  proportion  de  1  gallon  pour  3S  ou  40  gallons  d'eau. 
L'anénite  de  chaux  fera  du  tort  au  feuillage. 


Inieetieidet. 

Bouillie  hordtlaiMe—Co'>*'»  2m  inêeetM. 

Sulfate  de  cuivre    olueetone) 4  livres. 

Chaux  vive 4      " 

Eau  (lin  baril) 40  gallons. 

DQuer  le  sulfate  de  cuivre  en  le  mettant  dans  im  vaisseau  de  bois  ou  de  terre 
Contenant  4  ou  0  gallons  d'eau,  plus  ou  moins. 

Eteignes  la  chaux  dans  un  autre  vaisseau.    Si  la  chaux,  une  fois  éteinte,  reste  en 

gros  morceaux  ou  granulée,  elle  doit  être  filtrée  dans  de  la  grosse  toile  ou  dans  un  tamis 

fin.-    Versez  la  solution  de  suif»'    "^^  cii>vre  dans  un  baril.    Le  sulfate  peut  être  tout 

d'abord  dissous  dans  ce  baril.  sec  i  demi  le  baril,  diluée  la  chaux  éteinte  dans 

.  ce  baril,  et  verset-y  la  solutiou  *»  de  cuivre.    Brassez  bien  le  tout. 

Ne  mêlez  jamais  le  lait  de  chi  <. .  concentré  i  la  solution  de  cuivre. 

On  peut  préparer  une  forte  solution  de  sulfate  de  cuivre  et  de  lait  de  chaux  et  la 
garder  dans  des  barils  couverts.  H  faut  avec  soin  prendre  note  des  quantités  de  chaux 
et  d'eau  qui  doivent  entrer  dans  la  préparation.  La  bouillie  bordelaise  perd  sa  pro- 
priété en  vieillissant  et  doit  être  utilisée  aussitôt  qu'elle  est  faite.  Si  la  couleur  de  la 
bouillie  tourne  au  brun  rougeitre,  ajoutez-y  du  lait  de  chaux. 

La  loviUit  hordelai$e — Contr»  U  fongtu  et  iet  inteetu  qui  dévorent  let  feuillet.— 
Ajoutez  à  40  galkas  de  la  bouillie  bordelaise,  préparée  comme  ci-dessus,  de  4  i  8  onces 
de  vert  de  Paris,  ou  3  livres  d'arsénite  de  plomb. 
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imiBICE. 
Prix  d«  rerient  de  1»  eultnn  d'un  aère  en  fraiii«n. 

(tfiOO  hoitet.) 

Loyer  du  terrain  (2  années) ^10  M 

Préparation  du  sol *  '"0 

Engrais 80  00 

Plants îû  00 

Plantation 6  00 

Entretien 16  00 

Paillage 10  00 

Boîtes 21  00 

Cueillette «0  00 

Cajsses  et  mise  sur  le  marché 26  00 

1216  00 
Vente  de  6,000  boîtes  i  05  la  boîte V  .    900  00 

Profit  net $8400 

Note. — La  récolte  peut  être  beaucoup  plus  ou  beaucoup  moins  abondante.  Souvent 
aussi  lea  prix  seront  plus  élevés  que  ceux  que  nous  venons  de  donner,  tandis  que  dans 
le*  régions  fortement  productives  les  prix  seront  plus  bas. 
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